
DISCUSSIONS 

O u v e r t u r e d u  C o l l o q u e  

M. A. Vulpe: 

-Je tiens avant tout remercier M. S imion qui, une 
fois de plus, a temoigne de ses dons d'organisateur. Ce 
n'est pas le fait d'un s imple hasard si de nombreux 
colloques se sont deroules ici  - je me rappel le, par 
exemple, le colloque de thracologie tenu en 1 989 et 
bien d'autres encore, parfaitement organi ses.  Et 
comme vous avez ete a meme de le constater, notre 
present colloque v ient de debuter sous Ies meilleurs 
auspices possibles. J'aimerais preciser, en ce qui me 
concerne, qu'a part le  fai t  d'etre membre du Comite 
Executif de l 'Union Internationale des Sciences 
Prehistoriques et Protohistoriques, je ne peux me 
prevaloir d'aucun merite quant a la  mise au point du 
present colloque, n'ayant figure dans son Comite 
d'organisation qu'a titre representatif. 

Cest chose heureuse, certes, que la presente 
session ouvre la serie des colloques thematiques, qu'il 
serait souhaitable de pouvoir continuer dans differents 
endroits du pays, ) ' Institut d'Archeologie de Bucarest 
y compris. II me vient a l 'esprit en ce moment l ' idee 
d'un colloque sur Ies debuts du neol ithique, un autre 
sur la stratigraphie comparee des sites de l 'âge du 
bronze et du Hal lstatt, des debats developpes dans Ie 
cadre des groupes reduits de special istes. Cest aussi le 
cas de la presente reunion, dont Ies participants ne sont 
guere nombreux; en revanche, sous le rapport de la 
qual ite, elle compte Ies meilleurs specialiste du theme 
respectif. 

II n'est pas necessaire de soul igner l ' importance 
de ce theme: elle reside dans le fait qu'a part Ies 
temoignages archeologiques d'epoque, nous pos­
sedons egalement une serie de donnees h istoriques 
permettant de proceder a un historique, sans doute 
prudent, des facteurs archeologiques et, remontant le 
temps, de tenter aussi l 'h istorique des periodes 
anterieures.  Vous connaissez, tous, la  portee des 
premieres informations qui attestent la  presence des 
Getes au sud du Danube, en Dobroudja meridionale et 
dans le nord-est de la Bulgarie. II s'agit de ce que 
relate Herodote et confirme Thucydide. Certes, jusqu'a 

quel point nous sommes en droit d'etendre dans le 
temps et dans l 'espace cette presence des Getes dans 
une zone relativement bien delimitee et a peu pres bien 
connue sous le  rapport archeologique l 'une des 
questions Ies plus debattues par l 'archeologie moderne. 
Autrement dit ,  dans quelle mesure le materie i  
archeologique permet-il la  correcte interpretation des 
faits h istoriques. Or, la Dobroudja est une veritable 
m ine d'or par la variete des trouvail les faites la surtout 
dernierement et, a ce propos, notons que le merite du 
Musee de Tulcea ne saurait etre conteste. L'exposition 
organisee au rez-de-chaussee vous a montre deja Ia 
richesse des materiaux disponibles. Les decouverte de 
Cel ic-Dere sont vraiment spectaculaires et el les 
temoignent d'une particul iere variete ; leur 
interpretation ethno-historique donnera sans doute l ieu 
a des debats soutenus. 

Nous nous trouvons dans une zone - celle du Bas­
Danube - qui a l 'epoque du Hallstatt final, au ye siecle 
av.J.C. ,  etait disputee par trois forces pol i-tiques: le 
Thraces odrydes, Ies Scythes et Ies Agathyrses. Le 
texte d'Herodote laisse percer quelques renseigne­
ments; on ne saurait sans doute pas reconstituer tous 
Ies faits, mais on peut imaginer le conflit de ces trois 
interets politiques. Par exemple, ii y a eu un conflit le 
royaume odryde, fonde par Teres pendant la septieme 
decennie du ye siecle, et Ies Scythes. Nous ne 
connaissons pas l 'envergure de ce confl it, ni  comment 
ii s'est solde. Nous savons seulement qu'une paix lui a 
fai t  suite ,  consacree par le mariage du Scythe 
Ariapeithes avec Ia fil le de Teres, desquels est ne un 
fils  Oktamasades. I I  est egalement connu qu'un conflit 
thraco-scythe d iv isa ensuite Oktamasades et le 
successeur de Teres, Sitalkes, conflit solde a son tour 
par une paix et une bonne entente. Ajoutons encore que 
nous savons qu'a un certain moment, entre Ies deux 
conflits Aripeithes fut tue traitreusement par le roi des 
Agatyrses, Spargapeithes. Vous voyez donc la suite des 
conjonctures ayant donne lieu a des confl its que 
nous autres historiens devons induire avant d'ebaucher 
l 'historique de cette zone de conver-gences politiques 
qui, a l 'echelon archeologique, se laissent saisir sous la 
forme d ' influences cul ture l les .  S ' i l  nous etait permis  
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de plaisanter, nous dirions que maintenant et 1c1 se 
retrouvent en presence - et ce n'est pas pur hasard - Ies 
representants des trois courants d' interets susmen 
tionnes:  Mme Tonceva et Ies col legues bulgares 
pourraient figurer Teres, M. Niculiţă serait Ariapeithes, 
tue traitreusement par notre col legue Yasi li ev,  
l 'Aggatyres de Cluj,  ou par moi-meme ! 

Mais abandonnons le badinage pour reprendre le 
probleme de l ' interpretation historique des donnees 
l ivrees par l 'archeologie. Cette interpretation peut se 
fonder jusqu'a un certain point sur Ies analogies 
offertes par Ies vestiges de la zone ou sont attestes Ies 
Getes depuis la fin du Vie siecle jusqu'au 1ve s iecle, 
tels Ies vestiges de Dobrina, Ravna, Kragulevo, Cerna 
et quelques autres plus recents, d'un cote, par Ies 
decouvertes de la zone sous-carpatique, d'un autre 
cote. Ce ne sont, certes, pas Ies memes groupes 
culturels, mais une serie d'analogies entre des espaces 
culturels differents attestent la parente de leur 
materiaux archeologiques. I I  paraît donc plausible de 
considerer cette parente de culture materie l le  et 
spiritue l le comme reflechissant l 'expansion de la  
population getique vers la region sous-carpatique 
meridionale et de courbure des le vie s iecle av.J.C. 
Les personnes douees d'un esprit supercritique 
pourraient, certes,  considerer aleatoire cette 
representation des faits, mais pour ma part j 'est ime 
qu'elle ne saurait preter au doute. En revanche, le 
probleme se pose de savoir dans quelle mesure 
pouvons-nous foire remonter le temps a ces donnees, 
jusqu'a quel point ? De savoir dans quelle mesure cet 
espace bas-danubien que nous estimons getique des le 
Vie siecle, l 'etait-il au VIie, voire au VIIie siecle. Et la 
se pose ! ' importante question de la nature ethno­
historique refletee par la cu lture Basarabi ,  dont 
derivent la majeure partie des groupes culturels du 
Hallstatt final. Les groupes du nord-est de la Bulgarie 
ne semblent pas directement derives de la culture 
Basarabi, mais plutot d'un facies final de la culture 
Babadag. Comme on le sait deja, je pense pour ma part 
que la culture Basarabi represente la premiere 
manifestation d'une unite culturelle qui 1 50 ans tard 
sera la culture getique. S i  je suis ou non dans le vrai, 
on pourra discuter; sans doute, ii y a aussi d'autres 
opinions; c'est un foit connu que meme dernierement 
certains chercheurs pensent toujours reconnaître dans 

la cu l ture Basarabi une pu issante composante 
occidentale, i l lyrienne, bien que leurs conclusions 
gardent toujours la  forme d 'un compromis,  car 
! 'element local evident ne peut etre nie par personne. 

En remontant encore plus le temps, i i  est difficile 
d'avancer des hypotheses d'un haut degre de 
probabi l ite. Nous sommes en droit, neanmoins - et 
c'est normal - si nous nous fondons sur la continuite 
de ! 'habitat et des formes de culture materiel le, de 
remonter jusqu'aux periodes plus obscures de la 
premiere phase du bronze et de considerer l 'ensemble 
de cet espace massivement peuple de lignees thraces. 
Chose parfaitement vraisemblable - toutefois, definir a 
partir de ce point la le caractere ethnohistorique des 
groupes et des vestiges mis au jour, pris chacun en 
part icu l ier serait  choisie une voie prat iquement 
impossible a parcourir au stade actuel des recherches. 
En effet, c'est une chose que d'avancer des hypotheses 
et une toute autre chose de Ies demontrer de fac;on 
satisfaisante: le risque de forger des mythes de cette 
maniere, comme ce fut souvent le cas pour la recherche 
prehistorique, s'avere tres grand. B ien que le charme 
de notre discipline consiste justement dans la creation 
de ces hypotheses, dans Ies controverses que ces 
hypotheses suscitent, ii n'en reste pas moins que nos 
disputes finiront, avec le temps, par foire partie de 
l ' h istorique de la question, ce qui  n 'empeche 
aucunement de Ies continuer sans nous en lasser. 

A l 'heure actuelle, seule une recherche interdi­
sciplinaire, parfaitement coordonnee, pourrait aspirer a 
trouver la solution des problemes ethno-historiques. Je 
c ite a titre d'exemple en ce sens Ies fouil les de 
Kastanas en Macedoine, ou une collaboration des 
pollenologues, paleozoologistes, paleobotanistes, etc . a 
montre un changement de certains habitats non 
seulement quant a leur aspect culturel - qui au point de 
vue strictement archeologique n'ont point souffert de 
modifications essentielles - ,  mais surtout en ce qui 
concernait l 'elevage des ovines et des porcins, de la 
nourriture des hommes. I I  s'agit de quelques nouvelles 
races de moutons et de porcs, d'une alimentation 
renouvel lee, comme l ' indiquent Ies analyses des 
semences et du pol len. Ce sont la autant d'arguments 
annoncant une modification de structure ethnique d'un 
horizon archeologique a l'autre (nous pensons aux 
changements et differences entre Ies horizons 14 et 1 3  ) . 
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Malheureusement, celte sorte de recherche est plutât 
rare dans natre pays, parce gue Ies fou i l les 
archeologigues d'une telle envergure sont rares; je 
pense, d'ail leurs, pour ma part, gu'en ce gui concerne 
la periode gui nous importe elle n'a meme pas fait 
l 'objet d'une recherche interdisciplinaire. 

Je suis sur gue le present col logue donnera l ieu a 
un debat gue nous esperons fecond, a un debat pousse 
aussi loin gue possible sans impl iguer pour autant un 
affrontement des personnal ites, des ambitions 
personnelles. Meme sans resoudre Ies problemes gui se 
posent, meme en restant fideles a nos propres 
positions, nous pouvons, en effet, une fois le collogue 
clas, continuer a penser aux diverses guestions prises 
en consideration, acceptant, peut-etre, certaines 
influences susceptibles de jeter sur ces guestions un 
jour nouveau. C'est ce gui devrait etre le but de tels  
col logues. 

II nous faut dane souhaiter gue la presente reunion 
puisse revetir l ' importance meritee, tant par ! ' i nedit des 
donnees exposees, gue - et surtout - grâce aux debats 
suscites par Ies communications respec-tives et Ies 
materiaux archeologigues exposes a l 'appui .  Je dois 
reconnaître ma propre stupefaction face a des 
materiaux gue j 'examine ici peut-etre pour la premiere 
fois ,  notamment Ies spectaculaires vestiges du 
c imetiere de Cil ic-Dere. Nos debats me fourniront 
l 'occasion d'en faire des commentaires, aujourd'hui et 
demain, reclames justement par ! 'extreme complexite 
des-dits materiaux. 

Pour finir, je renouvelle mes remerciements a M. 
Gavrilă S imion, tout en faisant des voeux gue tous vous 
participiez activement a cet interessant collogue. 

• 
M. Gavrilă Simion remercie M. A.  Vulpe pour ses 

paroles de bon augure. 

• 
I n t e r v e n t i o n s  

En marge de la communication de M. I. T. Niculiţă 

M. A. Vulpe 

- Le probleme de la presence et de la definition 
des Cimmeriens au point de vue archeologigue ou/et 
h istorigue est part icul ierement controverse. C'est 
pourguoi i i  faut distinguer entre la terme convention-
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ne! de "cimmerien " appl igue a la  culture prescythigue, 
et Ies Cimmeriens h istorigues, dont l 'ethnie est altestee 
par Ies documents. Du reste, meme dans le cas de la 
culture scythigue proprement dite, l ' interpretation du 
syntagme est plutât large: Ies Scythes h istorigues sont 
une chose, la culture scythigue dans son ensemble une 
autre chose. Dans le cas des Cimmeriens la d istinction 
est encore plus vague, car nous ne savons pas guels 
etaient ceux evogues sous ce nom par des sources 
l ilteraires differentes. II est suppose gu' i l  y a eu des 
Cimmeriens peuplant Ies steppes nord-pontigues avant 
Ies Scythes, avec lesguels  ces-derniers sont entres en 
conflit .  Mais, guels Scythes ? guels Cimmeriens ? Je 
ne crois pas gu'a l 'heure actuel le on soit a meme de 
repondre a ces guestions. Nommer "cimmerienne" une 
culture prescythigue se justifie, evidemment, compte 
tenu de la tradi tion de la recherche, mais c 'est 
purement conventionnel .  Cela ne veut point <lire gue 
ces supposes Cimmeriens n'ont pas existe 
effectivement et sous ce nom, meme s i  nous ne 
connaissons pas leur structure socio-politigue. Dans 
guel le mesure peut-on considerer Ies Cimmeriens 
apparentes aux Treres, dane aux Thraces, reste a voir; 
l 'hypothese repase sur un paragraphe de Strabo (I, 3 ,  
2 1 )  gu i  ecrit " Ies Cimmeriens gu i  portent parfois aussi 
le nom de Treres " .  II y aurait certes guantite 
d'arguments rendant celte assertion tres relative (Ies 
Treres et Ies Cimmeriens micro-asiatigues et ii n'est 
guere absolument sur gu' i l  s'agisse d'une meme ethnie 
gue cel le des Cim-meriens nord-pontigues - ont 
effectue une serie de raids en commun, d'ou 
l 'eventuelle confusion entre deux peuples differents. 
Une riche l ilterature s'occupe de celte guestion tres 
disputee, de sorte gue ! ' idee d'un bloc culturel thraco­
cimmerien, avancee par P. Reinecke et guelgues autres 
pendant l 'entre-deux guerres, tient plutât du domaine 
de la tradition, car le caractere ethno-historigue des 
Cimmeriens me semble ne pouvoir etre prouve. Les 
Cimmeriens h istorigues sont ceux mentionnes par Ies 
sources as-syriennes et grecgues se rapportant aux 
Cimmeriens d'Asie Mineure. Nous savons aussi gu'au 
nord de la Mer Noire v ivait une population a laguel le 
Ies Grecs altribuerent le meme nom (Cimmeriens) et 
gui fut chassee par Ies Scythes nouvellement arrives 
sur Ies l ieux. Mais gui etaient-ils ? S 'agissait-il d'un 
groupe e t h n igue  ayant  d o m i ne d ' autres  p e u p l e s ,  
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comme le feront plus tard Ies Scythes ? Je ne pourais 
imaginer que Ies Scythes ont pu chasser des centaines 
de m i i le d'hommes, en une tabula rasa, pour 
s' installer a leur place. Non. Ils ont dO rester sur place, 
Ies Scythes representant une minorite par rapport a des 
populations de noms divers, le debat ayant toujours 
tourne autour de la possibilite de Ies identifier avec des 
groupes archeologiques. 

A ce propos, M. Nicul iţă a ete tres pertinent, 
fournissant des exemples d'ordre ethnographique 
eloquents et meme actuels. Cest ainsi qu' i l  nous faut 
proceder; je prends la releve, pour donner a mon tour 
quelques exemples. Donc, le Roumain, de Maramuresh 
offre une apparence, alors que le Roumain de la Plaine 
danubienne se presente autrement, pourtant, tous Ies 
deux parlent Ia  meme langue. Cependant, ont peut 
aussi prendre Ies choses a l ' inverse: en Transylvanie, 
partant des Carpates vers le nord jusqu'en Maramuresh, 
nous nous retrou-vons dans une zone de culture 
al lemande : Ies v i l lages ont ) 'aspect des v i l lages 
moyenâgeux de Franconie - nous parlons de leur 
structure/architecture, mais quand ii s'agit de leur 
structure ethnique, elle est en premier l ieu roumaine; 
elle etait roumaine meme avant l 'emigration en masse 
des Saxons de Transylvanie. Voici un temoignage 
typique: arrete dans un vi l lage pres d'Agnita U 'etais 
avec mon auto), je me suis  exclame a l ' intention de ma 
femme: " voici un vil lage typiquement saxon ! Voici le 
nom du proprietaire ecrit en caracteres gothiques au­
dessus de cette porte ! "  Or, en regardant de pi us pres 
cette inscription , j 'ai  constate que le nom du-dit 
proprietaire etait Ioan Porcea I 905, redige en 
gothiques. De toute evidence, ii s 'agissait d 'un 
roumain, alors que le type de la maison, cette maniere 
d'en marquer la propriete, etaient ceux propres aux 
Saxons de Transylvanie. Donc, meme Ies vi l lages 
purement roumains imitaient sous le rapport de leur 
structure et de leur architecture Ies vi l lages saxons. Des 
qu'on traverse le Muresh, vers le nord, le decor change 
completement :  la population en est purement 
roumaine, ainsi que son aspect culturel .  I I  s'agit, par 
consequent, d'une zone culturel le roumaine. En 
poursuivant notre route dans la val lee du Somesh, puis 
a travers le Lăpuş et le Maramuresh, nous trouvons 
encore un autre type de maisons, toujours roumaines, 
mais appartenant a un autre type culturel, etc. Nous 

savons Ies habitants de nos jours, mais pour ce qui est 
de la prehistoire, qu'en etait-i l  des situations ana­
logues ? ! .  . .  Je ne pense pas que nous soyons confrontes 
a une contradiction. Mon point de vue a ce su jet est que 
l 'unite culturelle ne traduit pas necessairement une 
unite ethno-historique. Les deux concepts peuvent ou 
non etre l ies par le s igne de l 'egalite. Sous le rapport 
strictement archeologique, i i  est i mpossible de 
demontrer la veracite d'une hypothese dans un sens ou 
dans I 'autre. 

J'ai affirme qu' i l  est plus facile de demontrer la 
continuite d'habitat que de l ' infirmer. Pourquoi ? Parce 
que notre principal temoin est la ceramique. Plus on 
etudie avec attention la ceramique, plus on est amene a 
constater la fil iation des types d'une etape a l 'autre. I I  
n ' y  a pas de chances pour de grands changements en  ce 
domaine, mais toujours, ou, pour mieux <lire, dans la 
plupart des cas la conclusion s'impose que Ies vases 
d'une culture derivent de la culture precedente. Par 
consequent, la cont inuite ,  qu i  ne traduit pas 
necessairement une continuite ethno-historique, est en 
realite une continuite des formes et des tehniques dans 
le travail des poteries. 

Autre chose. A Cel ic-Dere, nous constatons le 
biritualisme inhumation-incineration. Or, meme le rite 
funeraire, considere a un certain moment decisif pour 
la solution du probleme ethno-historique, a perdu pour 
moi son caractere absolument decis if. Certes ,  la 
modification du rite funeraire peut sous-entendre aussi 
une modification de la structure ethnique, mais non de 
fac;on obligatoire. Je cite un seul cas, motif de dispute 
avec mon collegue Vasil iev de Cluj .  II s'agit des 
Agatyrses. Imaginez un groupe de caval iers etrangers -
disons, iraniens - arrives de )'est en Transylvanie. 
Selon la tradition commune des societes primitives, i l s  
s'emparent du pays, tuent Ies  guerriers qui leur font 
front, ravissant leurs femmes et leurs biens. La 
premiere generation d'enfants nes de cette sorte 
d'unions parlera la langue des meres respectives, 
comme de juste, meme quand le parler de leurs peres 
ne leur reste pas tout a fait etranger. En revanche, ces 
enfants seront fiers du prestige guerrier et social de 
leurs peres, dont i l s  heriteront I 'ethnonyme, Ies 
anthroponymes et ,  dans la  plupart des cas aussi, le rite 
funeraire. Ce rite funeraire pouvait bien coincider avec 
c e l u i  prat i q u e  au nord du C a u c a s e ,  a l ors q ue l a  

https://biblioteca-digitala.ro



Discussions 

population demeurait fort melangee et meme si, une 
centaine d'annees plus tard, el le n 'aurait plus de 
commun - sauf peut etre l 'ethnonyme - avec Ies 
cavaliers venus de si loin. 

• 

Au cours d'une discussion avec H. Mul ler-Karpe 
gui avait pour but de lu i  demontrer le caractere geto­
dace de la culture Basarabi des VII ie - vne siecles, 
mon interlocuteur m'opposa des arguments du genre: 
un espace culturel peut changer sous rapport ethnigue 
meme dans le bref intervalle d'un demi-siecle. I I  se 
rappelait, a ce propos, une controverse avec son maître 
(et celui de Ion Nestor), Gero von Merhart, gui 
affirmait gue s ' i l  s'averait irrealisable de reconstituer au 
point de vue ethno-historigue Ies periodes ayant 
directement precede cel le ou une population est 
attestee par Ies sources l itteraire, alors tout effort 
d ' investigation v isant la prehistoire serait 
completement inutile (la remargue se rapportait a 
l ' Italie). Or, tout comme i i  m'a contredit, Muller­
Karpe !'a contredit a l 'epogue et la recherche a marche 
de l 'avant. Donc, Mul ler-Karpe contestait notre 
possibil ite de prouver le caractere ethnigue de la 
culture Basarabi gui n'a precede gue de 1 50 ans Ies 
Getes mentionnes par Herodote. I I  argumentait son 
opinion par des exemples recuei l l is  dans Ies savanes 
africaines ou la prairie americaine ou des modifications 
ethno-cu lturelles fondamentales intervenues a fort 
breve echeance ont ete attestees effectivement. D'un 
certain point de vue, i i  avait sans doute raison, mais Ies 
contrees mises ainsi  en paral lele offraient des 
environnements geohistorigues tout a fait differents, le 
mode de vie de la savane ou de la prairie etait tout 
autre gue celui developpe dans l 'espace carpato­
danubien. Et c'est la gue se trouve en realite le noeud 
du probleme; on ne peut proceder a des comparaisons 
anarchigues, ni calguer n' importe guoi sur n' importe 
guoi ,  des mi l ieux geographigues et c l imatigues 
d ifferents donnent l ieu a des modes de vie 
completement differentes. Or, la  region bas­
danubienne presente un caractere geo-historige 
specifigue et c'est dans ce cadre gu'il faut juger des 
fais arheologigues. Dans le cas de la culture Basarabi, 
i i  est evident gu'elle represente une premiere 
manifestation d 'unite cu l turel le  dont devaint se 
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degager Ies groupes du Hallstat final, formes d'ethnies 
dans leur majeure partie nord-thraces, ainsi gue Ies 
sources l itteraires antigues le suggerent. 

En marge de la communication de M. M. Gumă 

- J'ai le sentiment de devoir intervenir, tout 
d'abord pour discuter le rapport avec Ies debuts de la  
culture Basarabi au 1xe siecle av.J.C. Je constate gue 
nous commencons compter Ies dizaines d'annees en 
etudiant le Hal lstatt, ce gui est i l lusoire. M. Gumă 
disait: "a l'eventuel, le debut du 1xe siecle" ,  c'est cette 
eventualite a laguelle j 'ai moi-meme pense en 
mettant la  seconde moitie du 1xe siecle sous le signe de 
l ' interrogation. Evidemment, le contexte offert par le 
Banat rend improbable cette datation en apparence 
precise. Mais, je me demande si cette sorte de 
precisions ne sont plutât une maniere de s'exprimer, de 
nuancer Ies rapports chronologigues des groupes 
culturels .  Car Ies materiaux archeologigues ne 
permettent pas cette sorte de precisions. En ce gui 
concerne la chronologie absolue, nous sommes encore 
loin d'avoir dresse son schema detaille ne serait-ce gue 
sur des demi-siecles. 

Les resultats archeologigue du dernier guart de 
notre siecle dans l'ensemble de l'Europe de sud-est 
imposent, selon moi, une datation plus haute du 
Hallstatt final. La culture Basarabi est anterieure au 
groupe Ferigile - chose absolument c laire. On ne 
saurait plus dater d'aucune maniere le groupe Ferigile 
debutant du v ie siecle, ainsi gue je l 'avait pense 
d'abord. Ce groupe debute au plus tard vers le mil ieu du 
vme siecle. II s'en suit gu' i l  faudrait accorder a Ia 
culture Basarabi, couvrant un espace exceptionnel­
lement large pourtant, seulement un siecle de 
developpement, ce gui semble trop peu. Nous avons la 
Ies arguments d'ordre logigue necessaires en vue de 
fixer le debut de la culture Basarabi au 1xe siecle, 
d'autant plus gue cette culture a eu au moins deux 
phases de developpement, comme le montre l'etude 
combinee du mobilier de guelgues tombes. II s'agit du 
c imetiere meme de Basarabi (dept de Dolj), ou le 
tumulus 3 est fort probablement le plus ancien (cf. le 
manche de glaive date du vme siecle). Sans doute, un 
temoignage un igue ne saurait suffire : ii en faut 
plus ieurs gui convergent vers la meme conclusion. Or, 
dans le cas du groupe Ferigile ii y a plusieurs elements 
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gui nous empechent de fixer son debut avant 650 av. 
J .C.  Par conseguent, la  culture Basarabi a cesse 
d'exister durant la premiere moitie du vne siecle, ce 
gui veut d ire gue son epanouissement eut l ieu 
notamment au vme siecle et gue ses debuts remontent 
au IXe siecle. 

M. Nica: 

- Alors son commencement ? 

A. Vulpe: 

- II pourrait se placer soit a l'aube du vme siecle, 
soit a la fin du IXe siecle ou dans sa seconde moitie. 
Ce sont des precisions impossibles a faire au stade 
actuel de la recherche. 

Je pense gu'on peut considerer autrement aussi ce 
probleme: Babadag I I  d'un câte, Insula Banului d'un 
autre, seraient des manifestation - meme s'il semble 
exagere de Ies considerer ainsi - peripherigues. Elles 
m'apparaissent comme des manifestations disons 
" laterales " d'un foyer culturel a ceramigue imprimee 
du centre de la Bulgarie. Cest la-bas gue doit se 
trouver la ele du probleme. Je ne sais pas dans guelle 
mesure nos col legues du sud des Balkans sont a meme 
de nous fournir une reponse. Pour ma part, je crois gue 
Ies vestiges mis au jour dans la val lee de la Maritza, 
zone de Plovdiv (le groupe Psenicevo) pourraient 
refleter la presence de ce puissantfoyer culturel .  La 
geographie aussi nous aigui l le vers cette meme idee. 
Remarguons gu' a l 'ouest la l imite de la diffusion de 
l 'ensemble de la ceramigue imprimee est marguee par 
le groupe d'Insula Banului ,  cependant gu' a ! 'est, son 
expansion est attestee par la culture Babadag et le 
rayonnement vers la Moldavie de ce type ceramigue, 
grâce au groupe Cozia. 

M. M. Gumă: 

- Cest ainsi gue j ' imagine moi aussi Ies choses . 

M. A. Vulpe: 

- Comme de juste, ce point de vue se rapporte au 
developpement culture l .  Au point de vue 
chronologigue, la  datation du groupe Insula Banului 
me semble suffisemment c laire ,  compte tenu de 
l 'expose de natre collegue Gumă. En effet, puisgue la 
ceramigue cannelee - groupe Hinova - est attestee 
dans la zone des Portes de Fer, ii est evident gue celle 
de Insula Banului  ne pourrait etre gue posterieure a cet 
horizon. 

M. M. Gumă: 

- Nous ne sommes pas au courant de ce gu' i l  en 
est pour la Bulgarie et ne disposons guere d'arguments. 

M. A. Vulpe: 

- Quicongue a voyage en Bulgarie sait guels 
materiaux encore inedits s'y trouvent, par conseguent ii 
sait a guoi nous pouvons nous attendre. 

En marge de la communication de M. Brudiu 

M. A. Vulpe: 
- Cest la premiere fois ,  pour autant gue je le 

sache, gue le symbole du poisson apparaît dans la 
gamme des motifs ornementaux de la culture Basarabi. 
Cela me rappelle le decor d'un vase de bronze de 
Klein-Klein en Autriche sud-orientale, representant un 
poisson, plutât un monstre marin dont la gueule tient 
un homme comme pour l'engloutir. Ce motif me fait 
penser au mythe de Jonas, mythe susceptibile d'avoir 
eu dans la Mediterranee orientale une diffusion bien 
plus large; peut-etre gu'un mythe analogue existait 
egalement parmi Ies populations de nos contrees. 
Notons gu'a Klein-Klein a ete mise au jour aussi une 
ceramigue Basarabi. En tout cas, ces decouvertes sont 
dans leur grandes l ignes contemporaines. Cest 
pourguoi j 'estime la  decouverte de Frumuşiţa 
particulierement importante, cela d'autant plus gue la 
forme meme du vase gui reproduit ce decor fait partie 
d'un type gue nous croyons jusgu'a maintenant l imite 
aux regions occidentales de l 'espace de diffusion de 
cette culture. II s'agit d'un vase - un compotier - dont 
la fonction devait certainement etre l iee a des traditions 
cultuelles. Sa presence en Moldavie atteste ! 'unite de la 
civi l isation Basarabi dans le plan spirituel egalement. 

D'autre part, l 'activite de M. Brudiu prouve une 
fois  de plus gue c'est bien l 'homme gui confere sa 
valeur a la terre : la ou l 'archeologue fait du zele, Ies 
decouvertes se multiplient, or c'est justement le cas 
pour le profit de la culture Basarabi .  Mais on ne saurait 
induire du grand nombre des vestiges Basarabi au 
Banat, gue la se trouvait le foyer de cette culture. En 
real ite, grâce a la di l igente activite de M. Gumă, nous 
disposons de ce grand nombre de vestiges mis au jour 
au Banat. De meme, nous devans a l 'activite tout aussi 
di l igente de M. Brudiu gue nous sommes redevables de 
la grande freguence des vestiges Basarabi trouves en 
Molda vie meridionale. Toutefois, je ne pense pas gue, 
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pour le moment, nous soyons a meme de resoudre la 
question du foyer in itial de cette culture. Je garde mon 
ancienne opinion suivant laquel le le foyer genetique de 
la culture Basarabi devait couvrir un tres large espace, 
englobant la Plaine Roumaine, peut etre aussi le Banat. 
Donc je ne crois pas qu'on puisse preciser pour 
l ' instant le centre genetique pour ainsi dire de cette 
cui ture. 

En marge de la communication de M. Ursu/eseu 

M. A. Vulpe: 
- Je commencerais par une question : i i  a ete 

affirme que le contexte du vallum de Preoteşti serait en 
mesure de resoudre le probleme des val lums calcines. 
Doit-on prendre cette affirmation dans un sens general 
ou non? 

M. Ursulescu: 

- II s'agit d'un argument de plus a l 'appui de ceux 
deja existants. 

M. A. Vulpe: 

- Donc, Ies conclusions tirees du contexte de 
Preoteşti se preteraient a une generalisation. Pour ma 
part, je ne veux pas contester Ies observations de 
Preoteşti , car je n'ai vu que le profil publie, ce que - a 
mon avis - ne saurait c larifier beaucoup Ies choses. En 
revanche, j'aimerais contribuer avec quelque chose 
tiree de ma propre experience des foui l les de Popeşti .  
Nous sommes tous au courant de l 'historique de cette 
recherche et je pense que Ies travaux des dernieres trois 
annees prouvent combien complexe s'est averee la 
situation . La structure des vallums est difficile a 
etudier pour des raisons d'ordre tehnique et financier: 
ii faut beaucoup payer pour de faibles resultats. C'est 
pourquoi on procede generalement a cette sorte de 
recherches de fa�on expeditive; on obtient le profi l du 
site, mais on negl ige Ies details qui pourraient fournir 
la reponse. Dans le cas de Popeşti , nous n'avons pas 
abouti au savoir de la methode selon laquelle le val lum 
a ete bâti - nous n'avons reussi que sa datation: fin de 
l 'âge du bronze. Ce que nous pouvons dire a l 'heure 
actuel le - et Mi ie Nona Pal incaş se propose de 
presenter prochainement une communication a ce sujet 
- c'est que toute la terre calc inee formant le noyau du 
val lum etait rapportee d'ai l leurs. Des la base du val lum 
sa construction s'est averee complexe. Je n'ai pas 
l ' intention d'entrer maintenant dans des details a ce 
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sujet, mon propos n'etant que de fournir un exemple 
pour montrer a quel point difficile est l 'etude de la  
structure de ces vallums. L'image du profil montre une 
tranche de terre calcinee, recouverte de terre. Je me 
demande porquoi le second vallum n'est jamais calcine 
lui  aussi ? Porquoi l a  forti fication, une foi s  
reamenagee, n'a plus ete incendite ? Cette remarque 
s'applique a tous Ies cas attestes jusqu'a present. A 
Popeşti ,  i i  y a diverses couches calcinees, superposees, 
mais qui s'averent avoir ete superposees en une seule 
fois ,  a partir de la couche de cendre fine trouvee a la 
base du val lum et qui traduit vraisemblablement un 
certain rituel deroule avant l 'edification de la  
fortification. Toutefois, ces remarques ne sauraient etre 
encore general isees vu le stade actuel de nos 
connaissances a ce sujet. Vous savez tous combien 
sommaires sont Ies rapports avec la description de cette 
sorte de vallums en Roumanie, bien que bon nombre 
d'entre eux eGssent ete sectionnes. 

Autre question a propos de la diffusion de la 
culture Basarabi .  

Qui a lu mon article redige e n  al lemand se 
rappelle peut-etre que j 'hesite a preciser la l imite 
orientale de cette culture. Pour qu'une agglomeration 
soit attribuee a la culture Basarabi ,  i i  faut que ses 
horizons culturels l ivrent une ceramique comportant 
Ies formes typiques pour l 'ensemble de son espace. 
C'est le cas de l 'agglomeration de Poiana (dept de 
Galaţi). Je connais encore une agglomeration plus 
accidentale, a Epureni (dept de Vaslui) ,  site foui l le par 
Elvira Safta, mais jusqu'a present je n'ai pas eu 
l'occasion d'en examiner Ies vestiges; i l s  se peut que 
les-dits vestiges corespondent aux criteres susmen­
tionnes. De fa�on etonnante, des vestiges Basarabi 
comportant le repertoire presque complet de ses formes 
ceramiques ont ete localises sur le Dniester moyen, a 
Şoldăneşti .  Mais i i  n'y a pas des vestiges typiques 
entre ces deux zones, du moins pour l ' instant. Peut-etre 
est-ce une lacune de la recherche. Je constate qu'on 
parte meme d'un fac ies cul turel Şoldăneşti , qu i  
comporterait notamment des formes de vases communs 
a la culture Basarabi ,  mais depourvus de decor. Aussi, 
l ' idee de ce facies me semble pour le moment entachee 
de provisorat, en attendant que l 'avenir tranche a ce 
su jet. 

Je regrette qu'on n'a pas traite ici plus longuement 
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de la  signification du groupe Stoicani .  Pour ma part, 
j'ai eu l 'occasion d'avancer l ' idee que cette decouverte 
sur la droite du Prut representerait la manifestation la  
p lus  occidentale d 'un groupe specifique de la  steppe 
ponto-caspienne, en partie contemporain, donc, aux 
tumul i  de Suvorovo, dans le sud de la Bessarabie. I I  
conviendrait d'approfondir cette idee, car Ies  tumul i  de 
Suvorovo sont relativement bien precises au point de 
vue chronologique; Ies uns sont du 1xe siecle, alors que 
quelques autres pourrrait remonter au vme siecle 
av.J.C. Peut etre est-ce en ce sens la  qu'il faudrait 
chercher l 'expl ication de l ' absence de la culture 
Basarabi plus a l'est. Ses communautes semblent avoir 
evite Ies zone de steppe ou, en tout cas, elles ne Ies ont 
montre aucune preference. 

Cette preference s'est orientee vers Ies regions des 
collines, des plaines ferti les, aussi rien de plus normal 
que de Ies chercher au centre de la Bessarabie ou dans 
la region du plateau central de la Moldavie. Toutefois, 
jusqu'a present nous n'en avons recolte que de faibles 
temoignages en ce sens, et meme ces temoignages ont 
un caractere indirect. 

• 

M. Ion Niculiţă 

- Honores collegues, ce que je propose a votre 
attention represente seulement I 'ebauche de mes 
propres meditations concernant une question aussi 
importante que difficile de l 'histoire des peuples de 
I 'espace du nord et du nord-ouest du Pont Euxin a la 
fin du ne mil lenaire et le commencement du ier 

mi l lenaire av.J .C.  I I  s 'agit  du massif thraco­
cimmerien. II m 'apparaît evident que certaines idees 
presentees ci-apres peuvent sembler bizarres, que 
quelques autres paraîtraient insuffisamment fondees ou 
l iees a des problemes impossible a resoudre. Mais 
notre but n'est pas de resoudre, chose pour le moment 
impossible,  notre but est d 'attirer l 'attention des 
special i stes sur la  question thraco-c immerienne, 
demeuree de nos jours tout aussi urgente que pendant 
Ies annees '20 - '30 de notre siecle. Les nouvelles 
donnees archeologiques accumulees le temps aidant 
rendent possible maintenant d'aborder ce probleme 
d 'un autre point de vue.  Si nous soulignons ce 
probleme au cours du present colloque, c'est que Ies 

participants, specialistes a l 'echelle europeenne, ont dO 
l 'aborder ne semit-ce qu'indirectement sous l'un ou 
l 'autre de ces divers aspects. 

• 

M. I. Niculiţă donne lecture a sa communication 

I n t e r v e n t i o n s  

M. I. Niculiţă: 

- Veuillez croire que d'emblee je me suis rendu 
compte parfaitement des implications de mon sujet - et 
je ne le regrette pas, absolument. J'ai bien assume la 
responsabi l i te de proposer au debat un probleme 
epineux, mais d'une exceptionnelle portee historique. 
II occupe la pensee de bon nombre de special istes: 
caucasologues (ii en existe vraiment !), scythologues, 
speciali stes etudes indoeuropeennes, etc . ,  car sans 
clarifier Ies processus ethno-culturels intervenus a la 
fin du ne mi llenaire et le commencement du ier, ii est 
impossible d'expliquer l 'apparition des Scythes dans Ies 
steppes nord-pontiques. Quels etaient leurs rapports 
avec la population de la periode precedente, dont 
) 'origine - si el le n'est pas cimmerienne - devra etre 
precisee. I I  faut preciser qui sont-ils et d'ou sont venus 
la Ies Cimmeriens qui, suivant Herodote (I, 1 03), furent 
chassees par Ies Scythes d'Europe (l 'espace envisage 
est celui des steppes s'etendant au nord de la Mer 
Noire) et poursuivis jusqu'en Asie, alors qu' i ls ( Ies 
Cimmeriens) envahissaient le pays des Medes. Ces 
Cimmeriens figurent dans la chronique du roi assyrien 
Assarhaddon, vers Ie vne s iecle a. Chr. , tantât sous 
l 'ethnonyme de Cimmeriens, tantât sous celui  de 
Ghimiri. De tel les questions et bien d'autres encore 
attendent une reponse necessaire, car a defaut de leur 
elucidation nous pensons que jamais on n'arriverrais a 
expl iquer ) 'unite des cu l tures Sabatinovka, Noua 
Coslogeni .  Nous esperons que l 'etude du massif 
thraco-cimmerien permettra de resoudre ces problemes, 
ou tout au moins jettera le jour sur quelques aspects de 
cette difficile periode de la prehistoire. 

M. S. Morintz: 

- On a procede a relativement bon nombre de 
recherches afin d'etudier le mode de vie, tres simple, 
des communautes Coslogeni ,  completement d if­
ferentes des communautes Babadag. 
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M. I. Niculiţă: 
- Ou a-t-on effectue des foui lles ? Combien 

d'endroits de cette sorte y a-t- i l  ? 
M. S. Morintz: 

- Depuis l 'Oltenie jusqu'a Călăraşi .  
M. I. Niculiţă: 

- Combien concretement? 
M. S. Morintz: 

- Autant qu' i l  faut. 
M. I. Niculiţă: 
- 11  en faut beaucoup. Non, monsieur, permettez­

moi de vous le <lire. A quelle epoque a-t-on date Ies 
cendriers ? La culture Noua usait-elle des cendriers ? 

M. S. Morintz: 
- Oui. 
M. I. Niculiţă: 

- Les cendriers sont-i ls attestes au cours du 
Hallstatt? 

M. S. Morintz: 
- Non; ii y a d'autres hommes, une autre v ie, une 

autre mentalite et, naturellement, un autre langage. 
M. G. Simion: 
- Et une autre spiritualite, si vous me permettez 

d ' intervenir. Les foui l les de Capidava ont mis au jour a 
la base de p lusieurs buttes quelques tombes 
hallstattiennes, c'est-a-dire des tombes a inhumation 
datees du Hal lstatt B. En revanche, Ies tombes de 
Cernavoda et d'ail leurs, environ 8 jusqu'a present, de 
Babadag 3 - sont toutes a incineration; ii s'agit donc 
d'un autre culte ou d'une autre forme de manifestation 
spirituelle que celle de Babadag 2. 

M. I. Niculiţă: 
- A Celic-Dere,  VOUS avez des tombes a 

incineration et des tombes a inhumation. Quels peuples 
avez-vous la-bas ? 

M. G. Simion: 

- Deux peuples differents. 
M. I. Niculiţă: 
- Je voudrais vous remercier pour l 'attention 

accordee et vous proposer, si vous voulez bien, de 
debattre cette question comme un sujet a part. 

En marge de la communication de M. Haheu 

M. I. Niculiţă: 
- J'ai deja beaucoup parle, mais il s'agit d'une 

283 

question qui m' interesse, car l'expose de M. Haheu 
aborde un probleme bien plus serieux qu ' i l  n'apparaît a 
premiere vue. M.  Vasi l iev a mentionne l'existence 
d'une l itterature relativement ample a ce sujet. Ce qui 
m'interesse, pour ma part, c'est avant tout le choix de 
quelques criteres: qu'entende-t-on par polis ou poleis, 

urbs, ou site. Prenons ! 'exemple connu de Cnossos : de 
quoi s'agit- i l?  D'une culture palatiale. De quoi s'agit-i l  
a Mycenes ? a Troie ? La  mise au  jour a Cucuteni­
Tripolje, en Moldavie et Ukraine de c itadel les dotees 
de vallums de terre et fosse, de maisons a deux n iveaux 
- maisons a deux niveaux = urbs ? A Jericho qu'en 
etait-il ? Une urbs ou une station rurale ? Sans doute, a 
chaque periode en fonction du contexte climatique et 
geographique, la v ie prend des formes diverses. 1 1  y a 
des v i l les entre Ies v il les. 1 1  a ete question ici de vi l les 
classiques, avec des rues et des quartiers, des rues qui 
s'entrecroisent perpendiculairement. Mais comment se 
presentent donc Ies vi l les medievales avec leurs rues ? 
A Bucarest, a Moscou, ou ail leurs ou se sont conserves 
des quartiers du moyen-âge - est-ce que leur 
organisation corresponde-t-elle au c lassicisme evoque 
ici ? En aucun cas. 

Dans son ensemble, le probleme est 
particul ierement difficile et c'est pourquoi je pense 
qu' i l  est essentiel de preciser certains criteres. A 
Butuceni, la c itadelle comporte 5 vallums de terre et un 
sanctuaire-calendrier, en ma<;onnerie. On y a explore 
1 3  maisons sur fondations de pierre, qui ont l ivre une 
ceramique dont a peu pres 25 % est d ' importation, des 
moul ins  a bras grecs, des monnaies, etc. Que 
representait la <lava de Butuceni pour Ies Getes des 
Hautes futaies d'Orhei? S 'agissait-i l  d'un vi l lage ou 
d'une vi i le ? A mon avis, i i  convient de ne point trop 
simplifier Ies choses . 

M. A. Uszl6 

En marge de la communication de M. I. Niculiţă 

- Un premier point que j 'aimerais souligner en 
marge de cet expose c'est que le "probleme" 
c immerien (ou thraco-c immerien) ne saurait  etre 
aborcte et d'autant moins resolu partant uniquement 
d 'une perspective archeologique, c 'est-a-dire en 
ignorant Ies donnees h istoriques, l inguistiques, la 
toponymie, Ies noms de personnes, etc. 1 1  faudrait que 
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toutes ces categories de sources soient etudiees 
chacune de fa<ţon exhaustive - dans la  mesure du 
possible, sans doute - pour essayer ensuite de Ies 
corroborer. Ceci est une question de methodologie. En 
parlant d'un "massif thraco-cimmerien " ,  ii convient de 
ne point oublier, comme M.A. Vulpe l 'a justement 
remarque, que I ' idee n'est pas neuve: elle a deja ete 
vehiculee par le passe, sous d'autres noms, par 
exemple " le cercle thraco-cimmerien " de P. Reinecke, 
repris par V. Pârvan, probablement a l'epoque ou i i  
corrigeait Ies epreuves de sa Getica, mais en usant des 
termes "geto-c immerien " ,  d'un contenu insuffisam­
ment clair - chose peu prise en consideration par la 
recherche ulterieure, y compris par ceux qui se sont 
rapportes a l 'oeuvre de Pârvan. 

Si j 'ai bien saisi votre idee, vous liez ce " massif" 
a l 'ensemble Sabat inovka-Noua-Coslogeni ,  idee 
soutenue dernierement aussi par V. Cavruc. Si le-dit 
ensemble represente une unite, comme vous l 'affirmez, 
cette unite ne peut etre, certes, que relative. Sans entrer 
dans Ies details, ii me faut mentionner que bon nombre 
des participants au Col loque de Călăraşi ,  en automne 
1 99 1 ,  moi y compris, ont ete veritablement choques par 
ce qui etait presente comme monuments de type 
Sabatinovka (et Belozerka, j 'ajouterais pour ma part). 
Par consequent, ii faudra, dans l'etude de ce grand 
ensemble, accorder une plus grande attention egale­
ment aux differences regionales (corroborees avec 
celles chronologiques). Comme de juste, ce serait d'une 
portee majeure pour la recherche roumaine de pouvoir 
del imiter avec plus de preci sion Ies cultures Noua et 
Coslogeni ,  tant pour ce qu i  est de leur traits 
specifiques, qu'au point de vue de leur desti nee 
historique. 

Dans cet ordre d' idees, acceptant la real ite de 
[ 'unite - meme relative - de l 'ensemble Sabatinovka­
Noua-Coslogeni ,  la question normale qui se pase est 
qu'en est-i i  advenu par la su ite? Comment cette unite 
s'est-el le "brisee "?  Car i i  est evident que dans Ie 
teritoire immense couvert par le-dit "ensemble" naîs­
sent, respectivement, surgissent differentes cultures 
(Belozerka, Babadag, Gava-Holihrady, Corlăteni ­
Chiş inău), dont  quelques-unes n'ont aucun l ien 
genetique, a ce qu'i l paraît, avec le fonds precedent. 
Comment faut- i l  interpreter ce phenomene au point de 
vue ethno-culturel ? Le developpement de ces cultures 

" successorales" s'acheve, de fa<ţon dif-ferente dans 
chaque region, au cours des 1xe - vne siecles -
probleme qui demande d'etre mieux preci se encore, 
mais dont nous ne nous occuperons pas maintenant 
tout specialement. Toutefois, on ne saurait negliger le 
fait que, a un certain moment de la periode 
"prescythique" ,  on peut saisir une nouvelle vague 
d'elements orientaux se d irigeant vers l 'ouest. 
L'archeologie a surpris ce phenomene aussi bien au 
Bas-Danube que, et surtout, dans le bassin moyen du 
Danube. Ces elements peuvent-i ls se rattacher aux 
Cimmeriens ? S 'agit-i l  de leur reapparition (dans 
quelques-unes des contrees autrefois leur ayant 
appartenu, conformement a [ ' idee principale de la 
communication) ? Quelles sont Ies causes, quel les sont 
Ies consequences de ce phenomene historique ? Sans 
insister plus longuement, nous pensons que le prob­
leme du "bloc" ou du "cercle" thraco-cimmerien -
quelqu'en soit le nom que nous lui  donnons - restera 
encore pendant longtemps au centre de l'attention des 
chercheurs. II exige d'etre aborde d'une fa<ţon nuancee, 
tant sous rapport regional,  qu'au point  de vue 
chronologique, compte tenu de toutes Ies categories de 
sources disponibles. 

En marge de la communication de M. C. Iconomu 

- A propos du moule des fibules de type Poiana 
trouve a Brădiceşti ,  j 'a imerais noter que cette 
trouvaille devra representer un avertissement en ce qui 
concerne la valeur chronologique de certaines pieces, 
surtout de certaines pieces de metal, susceptibles 
d'avoir ete imitees et, par consequent, d'avoir circule 
la ou la meme apres la periode ou e l les trouvaient 
usage dans leur region d'origine (dans natre cas, le 
bassion de l 'Egee). 

Pour ce qui est de la question des vallums de 
quelques citadel les hallstatiennes, sans pouvoir me 
targuer d'une experience personnelle dans ce genre de 
recherche, je voudrais mentionner qu'en 1 99 1 ,  Iors du 
Congres de Breslau, j 'ai eu l'occasion de v isiter l 'une de 
ces citadel les: en cours des foui l les, le val lum se 
presentait comme une immense masse d'argile, cuite au 
rouge, ce qui ne pourrait que diffici lement s'expl iquer 
par un simple incendie fourtuit. 
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En marge de la communication de M. O. Leviţki 

- Au sujet des tombes de la premiere phase du 
Hallstatt de l 'espace extra-carpatique, i i  faut egalement 
tenir compte de la necropole de Volovăţ, appartenant a 
la culture Gâva-Holihrady a son etape de debut. 
Typique pour Ies rituels funeraires constates la s'avere 
le fait que Ies tumul i  etaient dresses au prealable, 
probablement sur l ' in itiative de quelques fami l les 
importantes, Ies enterrements ayant l ieu par la suite au 
fur et a mesure des deces. Ces tombes ne peuvent donc 
etre considerees comme secondaires par rapport a 
quelque tombeau "princi-pal " pour lequel aurait ete 
edifie initialement le tumulus. 

En ce qui concerne la culture Saharna-Solonceni, 
nous saluons avec plaisir le fait que Ies dernieres 
publ ications special isees proposent des datations 
proches de celles que nous-memes avons avancees. 
Mais nous ne pouvons etre d'accord avec votre 
interpretation (et celle de quelques autres collegues de 
la Republique de Moldavie, l 'Ukraine ou la Russie) 
selon laquel le la culture Corlăteni-Chişinău acheva 
son developpement vers la fin du xe ou 
commencement du 1xe s iecles av.J.C.,  par suite de 
l 'expansion du groupe Cozia, respectivement du 
groupe Saharna-Solonceni .  Nous nous sommes 
efforces de prouver, a differentes occasions et avec des 
arguments qu'on ne saurait ignorer, que Ies groupes 
culturels en question couvraient un espace relativement 
reduit et n'affectaient qu'en partie le territoire de la 
culture Corlăteni-Chiş inău, qui poursu1v 1 t  son 
developpement meme pendant la periode d'existence 
du groupe Cozia, par exemple a l 'ouest du Siret et au 
nord du Plateau Central moldave. Les l iens ( donc la 
contemporaneite) des deux cultures a cette etape sont 
attestes entre autres par Ies " importations " ceramiques 
de type Cozia au profit des communautes Corlăteni ou 
de type Saharna-Solonceni dans certaines agglome­
rations du groupe Chişinău.  

Valentin V asiliev 

En marge de la communication de M.I. Niculiţă 

- La communication de Monsieur le Pr. Niculiţă 
a remis en discussion quelques questions importantes 
relatives aux Cimmeriens. A mon avis, deux aspects 
(principaux) continuent a demeurer ouverts aux inter-
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pretations: l 'appartenance ethnique des Cimmeriens et 
le soi-disant horizon thraco-cimmerien. Pour ce qui est 
du premier aspect, lequel est ambigu meme dans Ies 
sources l itteraires antiques, i i  est malaise (et continuera 
a l 'etre) de fournir une reponse tranchante. II va sans 
<lire que Ies sources l itteraires doivent et continuent a 
devoir etre examinees critiquement. Mais cela ne 
revient pas a <lire (et en cela je ne suis pas d'accord 
avec M. Vulpe) que nous devons Ies "adapter" a nos 
propres conceptions, c'est-a-dire Ies accepter 
uniquement si elles cor-respondent a ces conceptions. 
Quant au soi-disant horizon thraco-cimmerien, ii faut 
remarquer que ce que l 'on definit comme etant la  
culture cimmerienne au nord du Pont se distingue 
essentiel lement de la culture thrace de l 'aire carpatine. 
En outre, sur le territoire de la  Roumanie, Ies 
trouvail les que l 'on peut etiqueter comme etant 
sfirement cimmeriennes, continuent a demeurer (quant 
a leur nombre) fort peu significatives ( indiquant 
eventuellement des penetrations sporadiques OU, plutât, 
des influences culturel les). Par ail leurs, la presence de 
l 'horizon appele Mezăcsat de la Plaine de la Tisza 
semble indiquer une penetration de type cimmerien (?) 
dans la zone mentionnee. Mais le foit que cet horizon 
n'a pas ete atteste en Transylvanie suggere que Ies 
elements orientaux de type Mezăcsât ont penetre dans 
la Plaine de la Tisza par Ies defiles de l 'Ukraine sous­
carpatique et non pas par la Transylvanie. II convient 
egalement de signaler que Ies tombes de type 
cimmerien tardif (d'Endza et Belogradetz) situees dans 
le nord-est de la Bulgarie confirment l 'assert ion 
d'Herodote a propos de l 'une des voies de retraite des 
Cimmeriens devant l ' invasion des Scythes dans le nord 
du Pont ( i i  en resuite en meme temps que nombre des 
relations d'Herodote portent sur des faits reels, et que 
seule la tendance de certains chercheurs d 'etre 
originaux a tout prix seme la confusion). 

En ce qui concerne Ies noms attribues a certaines 
populations antiques, ces denominations (tout comme 
Ies populations concernees) etaient certainement 
anterieures au moment ou e l  Ies apparaissent 
consingees dans Ies sources ecrites. 

En marge de la communication de M. V. Haheu 

- Je souhaiterais me prononcer brievement a 
propos de la communication presentee par V .  Haheu. 
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Les debuts de l 'urbanisation et l 'existence d'etablis­
sements a caractere proto-urbain beneficient d'une 
vaste bibliographie et Ies notions sont neanmoins 
envisages et saisis differemment par rapport aux 
epoques et aux zones. Si la  predominance des 
constructions (des edifices) en pierre est consideree 
comme un critere unique (ou essentiel) ,  alors toute la 
partie continentale de ! 'Europe demeure pratiquement 
en dehors de la discussion. Mais si, a part ce critere, on 
a en vue Ies fonctions d'un etablis-sement: de defense, 
de centre politique (tribal), de centre artisanal, de l ieu 
d'echange de produits, de centre rel igieux, alors on 
pourrait attribuer aux grands etablissements fortifies de 
la  premiere epoque du fer et surtout a certaines 
forteresses en pierre daciques, appartenant a l 'epoque 
La Tene, un caractere proto-urbain. Du point de vue de 
la construction, un sanctuaire ou un l ieu de culte de la  
premiere epoque du fer ne peut certainement pas etre 
compare a un sanctuaire dacique en pierre, ou ce 
dernier a une grande cathedrale gothique. Mais, quels 
que soient Ies dimensions et le  materiau de 
construction util ise, la fonction est la meme et demeure 
essentielle dans la classification. 

• 

Des discussions amples portent sur Ies vallums en 
terre, notamment a propos du fait qu'ils sont ou ne sont 
pas brOles intentionnellement a l ' interieur. Dans Ies 
nombreuses sections que nous avons executees (a 
travers Ies val lums de defense de Teleac, Ciceu­
Corabia, Subcetate, Bozna et autres), nous avons 
constate que, tuotes Ies fois, la couche de combustion 
(quelle que soit l'epaisseur ou la consistance) se trouve 
a la partie superieure du remplissage du val lum et 
represente Ies traces de la fondation de la palissade 
detruite par l ' incendie. Si ,  ulterieurement, le val lum a 
ete sureleve et prevu d'une nouvelle palissade, sa 
fondation est marquee par une nouvelle trace de 
combustion, situee (dans le profi l)  au-dessus de la  
premiere. Le fait que Ies  deux lentilles de combustion 
sont separees par une couche de terre epargnee par le 
feu denote sans equivoque l 'existence de deux etapes 
distinctes dans la construction (et l 'utilisation) du 
vallum, ce 
palissade. 
l ' interieur, 

dernier etant a chaque etape prevu d'une 
D'ail leurs, l ' i ncendie intentionne, a 
d'un val lum (ayant frequemment une 

hauteur de 5 ou de plusieurs metres) n'est pas possible 
sans l 'amenagement de canaux permettant l 'afflux de 
l 'air destine a entretenir la  combustion. Or, de tels  
canaux n'ont ete mentionnes jusqu'a cette heure par 
personne. Par consequent, i i est malaise d'imaginer 
comment un "noyau " de sol ives en bois, recouvert au 
prealable par une gigantesque masse de terre, battue, 
aurait pu par la suite etre incendie et brOle. Mi le 
Palincaş a affirme que certains vallums ont ete fouil les 
a la hâte. Nous ne savons vraiment pas dans quelle 
mesure le sectionnement d'un vallum au cours d'une 
campagne archeologique peut etre appele une fouille 
faite "a  la  hâte " .  Mais nous constatons que la  val lum de 
Popeşti-Nucet (ou travai l le Mi ie  Palincaş) est 
fouille depuis quelque 40 ans et toutes Ies fois on ne 
nous communique que des ambiguites. 

• 

- Nous avons montre (dans diverses etudes) que le 
moment de generalisation de la ceramique noire 
cannelee (de type Gava) en Transylvanie ne peut etre 
place avant la fin du XI-e siecle mais, plus probable­
ment, au X-e siecle av.J.Ch. Recemment, en ce 
qui concerne le Banat, M.  Gumă adopte Ies memes 
dates. 

II a ete fait ici quelques mentions concernant aussi 
la  chronologie de la  culture Basarabi. Par exemple, M. 
Vulpe place Ies debuts de cette culture au IX-e siecle 
av.J.Ch., datation tres precoce. Or, pour qui est en 
quelque sorte au courant des trouvail les, i i  est clair que 
cette datation ne tient meme pas compte des donnees 
stratigraphiques de l 'etablissement de Popeşti-Nucet 
(chantier ou travaille M. Vulpe meme ! ) .  Le fait que la  
culture Basarabi evolue de fas;on preponderante au 
VII-e siecle (et que dans aucun cas ses debuts ne 
sauraient etre places au IX-e siecle av .J.Ch.) est 
demontre aussi par la position stratigraphique des 
materiaux Basarabi contenus dans Ies trouvailles qui 
nous ete communiquees ici ,  notamment celles 
d'ljdileni-Frumuşiţa (M. Brudiu), Tichi leşti (V .  
B aumann), J ij i la (G.  S imion).  Les s ituations 
stratigraphiques revelent donc que placer Ies debuts de 
la culture Basarabi au IX-e siecle est totalement denue 
de fondement. Aussi en decoule-t-il que toutes Ies 
redatations (plus precoces) qui ont ete imaginees pour 
Ies objectifs de Ha.  C - D sur le territoire de l a  
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Roumanie (a commencer de la necropole de Ferigile) 
ne representent que des constructions artificielles, 
contraires a la  realite. Et une derniere remarque: etablir 
la  chronologie (interne) de l a  cu l ture Basarabi 
uniquement sur la  base de decouvertes faites dans la 
Banat ne peut pas conduire a des conclusions viables et 
en voici la  raison : les etablissements Basarabi (du 
Banat) appartiennent a une couche de culture 
extremement mince, la stratigraphie y etant non 
relevante. Ne pas tenir compte des situations strati­
graphiques attestees en Valachie, en Moldavie ou en 
Transylvanie equivaut au moins a un vice de methode, 
en sorte qu'il n'est guere etonnant que surviennent des 
situations apparemment contradictoires. 

• 

En ce qui concerne les depâts rituels (mentionnes 
par Ms. Ursulescu, Vulpe et Gumă), ils apparaissent, 
tel qu' i l  a ete remarque, sous diverses formes allant de 
depâts d'aliments a des depâts de bronzes. Et il est 
indeniable que nombre des depots de bronzes qui ont 
ete decouverts sont des depâts votifs. Mais ii est (au 
moins) exagere de considerer que tous les depâts 
decouverts ont eu le meme caractere. C'est comme si 
l 'on allait s ' imaginer que les antiques n'avaient pour 
but que de s'esquinter a tirer le minerai des galeries, a 
le fondre (ce qui supposait d'autres efforts, et pas des 
moindres), puis a le couler afin d'en obtenir des pieces 
en bronze, pour que, au terme de toutes ces peines 
(quand ils etaient en possession des pieces finies) i ls 
aill lent Ies ensevel ir, en totalite, en guise d'offrande. I l  
me semble que cette idee qui (entre autres) refuse aux 
antiques la moindre trace de sens pratique, devrait etre 
"par-ci par-la" revue . . . .  

En marge de la communication de M. O. Leviţki 

M. Marian Gumă: 

- Votre opinion au sujet de la  fin des 
manifestations de type Chişinău-Corlăteni et Gava­
Holihrad ? 

- Votre avis quant a l 'appartenance ou non appar­
tenance des monuments de type Soldăneşti a l 'ensem­
ble Basarabi ? 

Reponses: 

- J'ai consacre une etude speciale a la question de 
la fin des manifestations de type Chişinău-Corlăteni 
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( en 1 99 1  ) ,  etude qui traite en de tai I Ies oppinions a cet 
egard. Aussi, en ce qui suit je me propose d'evoquer 
Ies arguments qui,  selon moi, viennent a l 'appui de 
mon point de vue. Pour ma part, j 'estime que la culture 
de type Chişinău-Corlăteni de l 'espace est-carpatique 
cesse son developpement vers le mil ieu ou la fin du xe 

siecle av.J.C . ,  du fait de l 'arrivee dans son territoire 
d'une popullation d'une autre tradition culturelle - les 
communautes de la  culture de type Saharna-Solonceni­
Cozia. Les arguments en ce sens la  sont: Tout 
d'abord, les l imites chronologiques du lot d'objets et 
d'ensembles qui servent a l 'etabl issement de la 
chronologie du groupe Chişinău-Corlăteni. Il y a, en 
deuxieme l ieu, une suite de rapports territoriaux, 
comme le montre l 'augmentation visible des 
monuments du groupe Saharna-Solonceni-Cozia juste 
dans la zone de concentration maximum des 
monuments de type Chişinău-Corlăteni a une periode 
anterieure. Enfin ,  on constate en troisieme l ieu 
l 'nterruption de la tradition culturelle de type Chişinău­
Corlăteni comme resultat de l 'arrivee sur Ies l ieux 
d'une population etrangere, dont la culture est attestee 
partant des vestiges fournis par les sites de Cândeşti, 
Trinca, ainsi que par l'apparition d'un nouveau type de 
monuments funeraires - Ies tumuli  (Branişte, 
Frunzeni). D'autre part, i l  faut noter qu'une reponse 
univoque a la question concernant la destinee 
historique de la population du Hallstatt cannele dans 
l 'espace est-carpatique est impossible. Si  e l le fut 
assimilee ou chassee dans un autre territoire - c'est aux 
recherches futures de le preciser. 

- En ce qui concerne la fin de la culture de type 
Gava-Holihrad, ses manifestations dans la zone 
sous-carpatique de l 'Ukraine et leurs variantes locales 
du Plateau de Suceava - le groupe Grăniceşti font 
l 'objet des etudes de G. Smirnova et respectivement A. 
Laszlo. De l 'avis de ces deux chercheurs, le 
developpement de la-di te culture se porsuit jusqu'au de 
la  premiere moitie du vne siecle a.Chr, quand el le sera 
remplacee par celle du groupe de l a  Podol ie 
occidentale. Mais, i i  est  affirme en meme temps que 
des elements culturels Gava-Holihrady ont continue 
leur evolution egalement dans le contexte du groupe de 
la Podolie occidentale - certains types ceramiques, 
outils  et pieces d'usage courant, parures; la meme 
remarque s ' app l ique a la tradi t ion funeraire 
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(l ' incineration en urne) et a la construction des logis. 
- Pour ce qui est de l'appartenance ou non des 

monuments de type Soldăneşti a l'ensemble Basarabi, 
des la local isation de ces monuments la l itterature 
special isee Ies a traites de vestiges de type Soldăneşti­
Basarabi ou Soldăneşti comme variante de la culture 
Basarabi, ou encore en tant que manifestation du 
phenomene Basarabi .  Ce terme est util ise de fac;on 
conventionnelle; jusqu' a present, on n'a guere fait des 
distinctions entre ces unites culturel les. En parlant de 
Soldăneşti, on met entre parantheses Basarabi ,  quand 
le contexte ne le sous-entend c lairement. On 
considere donc ces deux manifestations analogues, 
mais non parfaitement identiques. 

M. A. Vulpe: 
- Est-ce que le fer, Ies objets de fer sont- ils 

attestes en grande quantite pendant la periode qui 
precede la culture Basarabi ? 

Reponse: 

- Les objets de fer sont attestes dans la necropole 
de Saharna (Tiglau), de la seconde moitie du xe siecle 
jusque dans la premiere moitie du vme siecle av .J.C. 
(fibules, couteaux, mors) ;  egalement, ainsi a la cul ture 
Belozerka, Xlle - xe siecles av.J .C.  (fibu les, 
poignards bimetal l iques bronze-fer), de meme que 
dans d'autres sites Belozerka, par exemple le tumulus 
de Hadji lar (poignard bimetal l ique). 

Question: 

- Comment date-t-on Ies ensembles funeraires de 
Corjeuţi? 

Reponse: 

- Les monuments funeraires dont i i  est question 
ici font l 'objet d'une etude complexe, partant du type de 
monument, du rituel, du mobil ier funeraire et autres 
elements caracteristiques. Cest ce qui a permis une 
image adequate, permettant une datation plus ou moins 
precise qui a pris egalement en consideration le 
contexte culturel de la peripherie des manifestations 
hallstattiennes et des cultures orientales voisines. Ces 
monuments sont attribues au groupe de la Podolie 
occidentale, actuellement date de la seconde moitie du 
vne siecle - vie siecle av.J.C. J'aimerais mentionner 
au sujet de ce groupe que jusqu'a present - et cette 
these persiste encore - ii est considere comme une 
manifestation scythique archaique. Qu'est-ce qu'on 

entent a l 'heure actuelle par groupe de la Podolie 
occidentale? Les specialistes penchent en faveur de 
l 'hypothese suivant laquelle la naissance de ce groupe 
est une consequence de la combinaison d'une 
composante locale Cernoles-J abot in ,  issue d'un 
apport essentiel des cultures Saharna-Solonceni et 
Holihrady, avec Ies traditions funeraires propres aux 
Scythes. 

En marge de la communication de M. M. Brudiu 

M. V. H. Baumann: 

- En tant que romaniste, je dois m'abstenir de tout 
commentaire, cependant ,  permettez-moi de vous 
communiquer qu'au cours de mes propres foui lles 
archeologiques je suis tombe par deux fois sur des 
materiaux hallstattiens. La premiere fois c'etait a 
Tulcea-Tabăra et la deuxieme fois, ii y a quelques 
annees, a Revărsarea, dans le voisinage de la 
fortification de Tichileşti, exploree par M. Simion. Or, 
ii est interessant de noter la presence a Revărsarea­
Tichileşti des materiaux Basarabi. II s'en suit que cette 
culture s'est egalement man ifeste sur la l igne du 
Danube. J'ai pu constater que ces vestiges Basarabi ont 
ete localises a un endroit ou se trouvaient deux 
agglomerations superposees, dans un logis reconstruit 
et en relation avec des materiaux de type Babadag 
final. A mon avis, i ls  remonteraient a la fin du VIie 

s iecle, la nouveau logis etant date des vie - ve siecles 
av.J .C.  Par consequent, la culture Basarabi se 
prolongerait jusque vers la fin du vne siecle av.J.C. 

M. G. Jugănaru: 

- Est-ce qu'on a constate une anteriorite 
stratigraphique de la phase Babadag III par rapport a la 
cultu re Basarabi? 

M. M. Brudiu: 

- En Moldavie meridionale la situation se presente 
comme suit: la phase Babadag I I I  n'est attestee que 
dans Ies fosses. Au point de vue stratigraphique, elle 
n'y est pas attestee jusqu'a present, car le depât 
culturel Basarabi repase directement sur une mince 
couche Babadag II qui ,  de son câte, couvre la hutte du 
groupe Tămăoani .  Donc, dans la tranche exploree par 
moi, quelques nivel lement ont du avoir ete effectues a 
un moment donne. Ai l leurs, la situation peut se 
presenter autrement: pour ma part, je ne saurais parler 
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que de la section etudiee par moi. 

M. G. Jugănaru: 
- Dans celte zone du sud-est de la Moldavie 

couverte par la culture Basarabi est-ce qu'i l y avait 
deja un noyau Babadag III ? 

M. M. Brudiu: 

- Oui, sans doute. Mais si on peut l 'affirmer c'est 
seulement en raison de la presence de fosses; i i  y a des 
fosses qui ont l ivre des vestiges typiques uniquement 
de Babadag I I I .  

M. G. Jugănaru: 

- Pour ce qui est du groupe Cozia, qu'on re­
trouve isole meme en Dobroudja de nord-est, pensez­
vous qu' i l  s'agisse de materiaux "d' importation " ? 

M. M. Brudiu: 
- Le probleme se pose a cet egard et au point de 

vue quanti tatif; comment etaient ces materiaux 
d"' importation " ,  comment sont-i ls parvenus en ces 
lieux, qui et a quel point representent- i ls celte culture? 
C'est porquoi i i nous faut, pratiquement, user de la 
methode chronologique. Pointer, del imiter et saisir Ies 
presences Ies plus denses, Ies plus riches dans l'espace 
geographique couvert par celte sorte de temoignages: 
la carte des vestiges respectifs pourra contribuer de 
beaucoup a clarifier Ies choses. Par exemple, meme la 
question du groupe Tămăoani commence a se preciser 
en quelque sorte: la val lee du Prut est pleine de ses 
vestiges ; de meme, le nord-est de la Plaine Roumaine 
s'avere plein de promesse; enfin, la Dobroudja aussi en 
a absorbe une certa ine quantite - on peut donc 
envisager deja Ies contours d'un espace, mais a defaut 
d'une carte on ne saurait saisir grand'chose, et surtout 
Ies interferences risquent de ne pouvoir etre 
interceptees. 

M. N. Ursulescu: 
- On a affirme qu'une fosse a l ivre des vestiges 

Babadag et des vestiges Tămăoani .  Quel etait leur 
rapport? 

M. M. Brudiu: 
- C'etait une fosse comblee de cendres et Ies 

vestiges respectifs etaient meles Ies uns aux autres. 

M. N. Ursulescu: 

- Alors, comment Ies avez-vous interpretes? Y 
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aurait- i l  contemporaneite ou non? 

M. M. Brudiu: 

- Que peut-on dire au sujet d'une fosse ? I I  
pourrait s'agir d'une succession . . .  mais je  Ies a i  trouves 
au fond de la fosse. 

M. N. Ursulescu: 

- Y a-t- il a Vânători des habitats Babadag I 
egalement? 

M. M. Brudiu: 

- Oui ,  ii y avait des habitats Babadag I .  
Malheureusement, en  1 989 - profitant du  fait qu' i l  
s'agissait d'un herbace - quantite de terre a ete enlevee 
pour des decapages, a tel point meme que la couche de 
loess en est degagee. Donc, absolument toute la couche 
archeologique est perdue et ii n'en reste que des 
vestiges dans quelques fosses demeurees intactes. 

M. V. H. Baumann: 

- Est-ce que VOUS etes en mesure de preciser la 
chronologie absolue des materiaux Basarabi dont vous 
disposez ? 

M. M. Brudiu: 

- Bien qu'i l s'agisse d'un habitat etendu, la 
couche de cendres qui entre dans la composition de 
l 'horizon archeologique represente une ou deux 
generations d'hommes ayant use du jonc des marais 
comme combustible. II s'en suit une difficulte quant a 
la precision des annees que compte l 'agglomeration 
respective. Toutefois ,  je pense qu 'e l le remonte 
pratiquement a la fin de la culture Basarabi ,  se datant 
donc vers le mil ieu du vne siecle. 

En marge de la communication de M. M. Irimia 

M. V. H. Bamann: 

- II me semble que Ies deux stations dont j 'ai deja 
parle se raltachent a ce que M. lrimia vient de nous 
exposer. A Tulcea-Tabăra, n'est attestee que la 
culture Babadag II I ,  par deux fosses rituel les, dont 
l 'une avec un squelelte; j'en ai donne une photo a M. 
Valerică Sârbu. L'autre station, celle de Revărsarea, 
que M. Irimia mentionne, comportait effectivement 
une tombe rituelle avec le defunt depece et un vase 
depose a ses pieds. Comme dans Ies deux cas ii s'agit 
d'aspects Babadag III ,  je pense que vos contextes 
archeologiques doivent montrer clairement le rapport 
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entre Ies horizons hal lstattiens I et 2 ,  auxguels 
appartiennent Ies tombes a enterrement rituel ,  car cette 
sorte de tombes ne sont pas, pour autant gue je le 
sache, de Babadag II .  Les materiaux presentes par M. 
Irimia sont Babadag II et Babadag I I I .  I I  semblerait gue 
Ies groupes usant des enterrements rituels 
appartenaient a la phase Babadag 

En marge de la comunication de M. V. Haheu 

M. V. H. Baumann: 
- A propos de revolution urbanisme, v i i le - je 

pense gu'i l  ne faut pas jouer avec ces concepts. I I  
s'agit de concepts historigues entres dans le patrimoine 
de notre discipl ine. On ne saurait parler de vi l les, en 
affirmant gue nous sommes ou non d'acord avec M. 
Haheu ou gu' i l  a aborde comme i i  convient ou non 
cette guestion. Lorsgu'on parle d'urbanisme a propos 
des Geto-Daces. nous nous rapportons a l ' intervalle 
des vme - 1ve siecle av.J.C. En ce gui me concerne, 
tout comme Mme Coja, je m'occupe d'une periode gui 
connaîssait la vi i le. Pour nous, l 'urbanisation des 
territoires geto-daces repre-sente l 'expression materielle 
du processus de roma-nisation a l'epogue precedente. S i  
des formes d'urbanisme existaient, i i  faudrait le 
prouver. Une vi ile, c'est tout autre chose. On en a 
beaucoup parle ici ,  mais Ia notion de vi i le antigue 
suppose autre chose. On ne saurait conferer a une cite 
de refuge la gualite de v i i le. On ne peut affirmer gue 
Stânceşti est une vi i le. II y aurait beaucoup a dire sur ce 
theme. 

Interventions de M. M. Gumă 

M. M. Gumă: 
- A n'importe guel moment, on peut relever une 

correspondance entre Insula Banului et Babadag II. Ne 
prenant en cons ideration gue le repertoire typologigue­
ornemental de la ceramigue, ii y aura a relever bon 
nombre de relat ions evidentes, ce gu i  i mpl igue 
d'accepter aussi l ' idee d'un synchronisme de ces deux 
manifestations appartenant au meme grand ensemble 
culturel a ceramigue imprimee (Psenicevo li - Babadag 
li - Insula Banului  - Cozia - Brad - Saharna -
Solonceni). La precision du rapport chronologigue 
entre Babadag I et Insula Banului s'avere en guelgue 
sorte plus difficile. Certes, logiguement, Babadag I 
devrait preceder de peu l ' Insula Banului .  A ce point de 

vue, la relation avec la zone sud-est de la Roumanie est 
moins eloguente. La, l 'horizon cannele anterieur a celui 
de type Insula Banului devrait correspondre au moins 
en partie a celu i  de type Babadag I, mais pour le 
moment du moins ii est impossible de deceler une 
relation directe plus claire sous ce rapport. 

M. G. Simion: 

- Insula Banului ne peut etre l'origine de la 
culture Babadag. 

M. G. Jugănaru: 

- La phase II pourrait y avoir son origine. 

M. M. Gwnă: 

- S i  nous considerons la culture Babadag avec ses 
trois phases (I - III) comme une manifestation unitaire, 
i i  est evident gue le groupe de type Insula Banului ne 
pourra passer pour figurer dans la genese de la culture 
Babadag, puisgue sa premiere phase precede l'horizon 
Insula Banului  - Babadag I I .  Au cas ou nous acceptons 
l ' idee gue la phase Babadag II est une culture distincte, 
la guestion (celle de la participation du groupe de type 
Insula Banului a la genese de l 'etape Babadag II) 
pourrait etre discutee eventuellement. Mais je dois 
preciser gue pour accepter pareil le hypothese, i i  est 
necessaire de pouvoir prouver un debut plus precoce 
des manifestations de type Insula Banului  par rapport a 
celles de type Babadag II .  Or, au stade actuel de la 
recherche nous ne disposons pas d'arguments en ce 
sens a mon avis. La datation du groupe Insula Banului 
des la phase Hallstatt A est difficile, sinon impossible, 
de soutenir en ce moment. Tous Ies indices disponibles 
concordent pour sa datation l imite au Ha.B (plutât Ha. 
B2 - debut du Ha.B3, eventuel lement aussi fin Ha. 
B I · ce gui veut dire entre la  fin du xe et le 
commencement du VI I Ie s iecle a.Chr) et, 
implicitement, un synchronisme avec Babadag II .  Dans 
ce cas la, on ne peut penser gu'a une origine commune, 
tant pour Insula Banu lu i  gue pour Babadag I I ,  
hypothese gui  ne  saurait etre - eventuel lement -
confirmee et precisee de fa9on plus concrete gui par Ies 
foui l les futures. 

M. G. Simion: 

- J 'aimerais vous poser la guestion suivante: 
d'apres la nouvelle chronologie ou stratigraphie - ce 
gu i  est la meme chose pour nous - y compris celle du 
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Banat, le type culturel Insula Banului correspond a la 
phase Babadag l i  et alors, restez-vous fidele a 
l'ancienne chronologie et peut-on encore considerer 
Insula Banului comme un pre-Babadag? 

M. M. Gumă: 
- Pratiquement, ce qu'on sait jusqu'a present sur 

le groupe Insula Banului repose, presque en exclusiv ite 
sur Ies vestiges mis au jour dans l'îlot danubien du 
meme nom. Les autres decouvertes attribuees a ce 
groupe culturel ,  trouvees dans le nord-est de la 
Bulgarie, le nord-ouest de la Serbie et le sud-ouest de 
la Roumanie, Ies unes plus ou moins contestees, Ies 
autres verifiees, ne changent en rien la situation connue 
initialement par Ies foui l les de Insula Banului .  li y 
aurait encore une possibil ite en ce sens, dernierement, 
notre col legue M. Nica local isant une nouvel le  
agglomeration de type Insula Banului a Valea Rea 
(environ 25 km. nord de Craiova). Elle representerait 
jusqu'a present ) 'extreme l imite nord de son espace de 
difusion et ii serait interessant de comparer cette 
station avec celle eponyme. Malheureusement, ii paraît 
que Valea Rea ne peut fournir grande chance, ne se 
pretant pas a des foui l les d'envergure car a l'heure 
actuelle el le est fort endommagee dans sa majeure 
part ie. 

De toute fa9on, ainsi qu' i l  resuite des documents 
disponibles presentement, ce groupe culturel couvrait 
un territoire relativement bien contoure, qui englobait, 
a part Ie nord-est de la Serbie et le nord-ouest de la 
Bulgarie, Ies zones sud-ouest de l 'Oltenie et sud-est du 
Banat. Quelques elements type Insula Banului ont ete 
releves egalement plus a l 'ouest (parfois meme au 
nord) de cet espace, tant en Serbie qu'en Roumanie. 
Mais, a en juger d'apres tous Ies indices reunis, dans 
ces cas-la ii s'agissait de vestiges type Insula Banului 
trouves dans des mi l ieux cu l turels etrangers 
(notamment ceux de type Gornea-Kalakaca).  Par 
ail leurs, pour ce qui est au moins du territoire roumain, 
on ne dispose pas en ce moment de reperes 
intermediaires surs, en mesure d'attester des l iens 
directs - et, implicitement, la  posibil ite d'une fil iation 
immediate - entre le groupe Insula Banului et Ies deux 
autres manifestations a ceramique imprimee de ) 'est de 
la Roumanie (Cozia-Brad et ,  respect ivement, 
Babadag l i) .  En meme temps, dans le sud-ouest de la 
Roumanie tout au moins, nous ne disposons d'aucun 
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argument nous permettant d 'accepter l ' idee d'un 
synchronisme, ne semit-ce que partiel, entre le groupe 
Insula Banului et l'horizon des groupes de transition a 
ceramique cannelee du Ha.A. Qui plus est, on ne 
saurait une telle relation en toute certitude ni dans le 
cas des fosses a ceramique exclusivement cannelee 
degagees dans Insula Banulu i ,  meme quand elles 
comportent des vestiges de type Gava (Gava-Mediaş), 
datables plutât du Ha.B I ,  Ies pieces de ceramique 
imprimee trouvees la semblent se rattacher plutât a un 
horizon tout juste ulterieur a celui auquel participent 
Ies fosses avec ceramique exclusivement cannelee. 

Par consequent, et corupte tenu aussi d'autres 
arguments presentes dans d'autres occasions, j 'estime 
ne pouvoir soutenir l ' idee de la datation du groupe type 
Insula Banului des le Ha.A. Ce groupe appartient, en 
toute logique (ainsi qu' i l  resuite de la relation Insula 
Banulu i  - Babadag II Cozia - Brad - Saharna­
Solonceni egalement), a un vaste ensemble culturel a la 
ceramique imprimee, tres clairement date du Ha.B 
(peut-etre a meme a peine du Ha.B2 - B3). De toute 
fa9on je pense qu' i l  n'est plus possible de fixer le 
commencement de la station de Insula Banului avant le 
xe siecle av .J .C. ,  meme si l 'on y englobait aussi Ies 
ensembles a ceramique exclusivement cannelee du 
secteur B de cette station. 

M.G. Simion: 
- Telles etant Ies choses, ii s'en suit que Ies 

vestiges de la station Insula Banului ne peuvent en 
aucun cas appartenir a un horizon pre-Babadag, 
puisque, a Babadag meme, nous disposons de pieces 
datees des le Ha.A2. C'est un probleme qu' i l  convient 
de preciser, car ii en resuite une stratigraphie et une 
chronologie a part. 

M. M. Gumă: 
- La contemporaneite entre Insula Banului et 

Babadag li est absolument evidente. 

M. M. Nica: 
- Considerees en general, Ies formes propres a 

Insula Banului s'averent plus evoluees par rapport a 
celles de type Babadag I. Et pas seulement Ies formes, 
mais l'ornementation egalement. 

M. M. Gumă: 
- Sans mesest imer l ' interet de toutes ces 

communications, j 'aimerais soul igner ici quelques 
problemes qui ont  att ire tout part icu l ierement mon 
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attention. 
Tout d'abord, je remarguerais Ies prec isions 

fournies par natre col legue. O. Leviţki, concernant la 
fin des manifestations culturelles de type Chişinău­
Corlăteni et, respectivement, Gava dans la zone est­
carpatigue (y compris pruto-dniestrienne). Si je le fois, 
c'est gue Ies travaux precedents de A. Laszlo et G. I .  
Smirnova ont  laisse guelgue peu en suspens cet aspect 
de la guestion - chose tout naturelle, dirrais-je, du 
moment gu'on manguait d'elements sGrs susceptibles 
de jeter un jour plus clair sur la fin de ces deux 
manifestations a ceramigue cannelee. 

En deuxieme lieu, je tiens a soul igner aussi la 
precision gue natre col legue O. Leviţki de Chişinău au 
sujet de l 'attribution du mobi lier d'une autre tombe; ii 
s'agit de l 'attribution erronee foite a l 'epogue de l 'une 
des fibules de fer trouvees a Saharna. La chose me 
semble d'autant plus importante gue, grâce a la  
decouverte due a notre col legue Iconomu, nous 
enregistrons a present une autre fibule en mil ieu Cozia­
Brad , a Pocreaca-Cetăţuie.  Ajoutant aux fibules 
venues de mil ieu Saharna-Solonceni Ies deux autres 
exemplaires avec des nodosites sur l 'arc, trouves 
recemment - et encore inedits - dans le contexte 
Babadag II de Dealu Tichi leşti (dept de Tulcea), nous 
disposons a present de nouveaux elements susceptibles 
de preciser la position chronologigue de l 'ensemble a 
ceramigue imprimee de type Babadag 11-Cozia-Brad­
Saharna - Solonceni et, emplic itement, Insula 
Banului .  

Pour finir, j'ajoute gue l ' intervention de M. Vulpe 
me dispense en guelgue sorte de reprendre plus en 
detail le probleme de la relation Soldăneşti -Basarabi . 
Les precisions gu'i l vient de donner ici sont aussi 
necessaires gu'importantes. En effet, i i  est possible gue 
nous ayons a Soldăneşti un cimetiere susceptible d'etre 
attribue a la culture Basarabi. I I  convient, neanmoins, 
de ne jamais perdre de vue le foit gue la - a la 
peripherie orientale de l 'espace couvert par la culture 
Basarabi - ii y a aussi d'autres elements, gui ne se font 
point voir dans Ies autres contextes de type Basarabi. 
Parter dane, partant de cette sorte d'elements figurant a 
Soldăneşti ainsi gue dans d' autres contextes gui 
n'offrent plus Ies traits typigues de la culture Basarbi 
(tel le cas de celui de Trinca), d'un "groupe Soldăneşti" 
appartenant a l'ensemble Basarabi me semble pour 

l ' instant du moins plutât risgue. Cest gu'en adoptant 
cette l igne de conduite on arriverait bientât a attribuer 
a la culture Basarabi meme des contextes ne presentant 
plus le moindre e lement caracteristigue de cette 
culture, nous fondant seulement par des elements 
Soldăneşti non caracteristigues de la culture Basarbai. 
Cest pourguoi, j'estime gue ce probleme reclame 
encore des precisions, ainsi gu'une etude comparee tres 
poussee. Vu cet etat des choses, je desire poser la 
guestion suivante: guels sont Ies elements de base 
permettant d'attribuer sans eguivogue a la cul ture 
Basarabi une necropole ou une station "de type 
Soldăneşti "  situee dans la zone pruto-dniestrienne ? 

M. M. Gumă: 
- J'aimerais preciser en premier lieu gu'on ne 

sarait attribuer, de fo�on mecanigue, a la culture Gava 
toutes Ies manifestations se traduisant par une 
ceramigue exclusivement cannelees en territoire 
roumain et Ies regions de son voisinage immediat; cela 
pour dissiper certaines confusion l iees a ce terme. Par 
exemple, au Banat, un premier horizon avec une 
ceramigue exclusivement cannelee n 'est pourtant pas 
de type Gava. Cet horizon s'est developpe du fonds 
propre aux "champs d'urnes" du Bronze fi nal , gui 
manifeste un developpement organigue "en sens 
hallstattien" .  B ien gue - dans certaines cas - cet 
horizon offre des e lements s imi laires a ceux de 
l'espace iniţial de la culture Gava, situe dans la zone 
du cours superieur de la Tisa, ces elements dans leur 
ensemble sont inconfundables. 

Par ail leurs, meme si - vu ses manifestations Ies 
plus precoces - le commencement de la culture Gava 
dans la zone de la Tisa superieure peut encore se situer 
dans l 'horizon HaA, en revanche, pour ce gui est de la 
majeure partie de la Transylvanie et le Banat Ies 
premieres manifestations de ce type ne semblent pas 
remonter plus loin gue la fin du Xle siecle av.J .C. ,  
c'est-a-dire gu'elles se placent guelgue part vers la fin 
de la phase HaA et le debut du HaB. Or, a ce 
propos, je ne sais pas s i ,  en l 'absence d' une 
periodisation plus precise des manifestations de ce 
genre, ii ne conviendrait pas mieux de nous servir du 
terme de culture Gava seulement pour Ies elements 
precoces de sa zone d'origine et appeler a une autre 
terminologie pour Ies pieces datees ulterieurement de 
ce veritable ensemble culturel a ceramigue cannele du 
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HaB (connu surtout sous Ies noms de Gava-Mediaş ou 
Gava-Holihrad). Ceci parce que, dans leur cas, on 
releve une su ite de transformations de leurs 
caracteristiques in itiales, voire certains elements 
typiquement zonaux, dans l i le vaste espace couvert par 
cette etape (HaB ) par Ies pieces de ceramique 
cannelee dites "de type Gava" .  

Pour ma part, j 'ai prefere designer l 'horizon de 
ces decouvertes au Banat par le terme de Gava-Mediaş. 
Ce choix vise aussi bien a designer une certaine 
particularite des composantes cu lturel les qui  le 
departage des manifestations typiquement Gava de la 
zone du bassin superieur de la Tisa, qu'a marquer une 
signification chronologique, car au Banat l 'horizon 
comportant cette sorte de ceramique semble se l imiter 
d'une certaine fac;on a Ia phase HaB (eventuellement 
aussi fin du HaA2). 

Du reste, i i  ne semit pas absolument impossible 
que l'avenir fonde sur des etudes rigoureuses - puisse 
meme se dispenser du terme Gava pour designer Ies 
etapes plus avancees de l 'ensemble culturel a 
ceramique cannelee. 

De toute fac;on, j'estime qu'on ne saurait parler de 
ceramique cannelee type Gava en ce qui concerne le 
Banat et meme la majeure partie de l 'espace 
intracarpatique avant la fin du HaA. II n'est pas correct 
d'inclure dans la sphere de ce concept Ies groupes 
culturels a ceramique cannelee de la periode de 
transition vers le premier Age du fer (HaA) au 
Banat, meme si l'on constate leur parallel isme jusqu'a 
un certain point avec Ies man ifestations Gava precoces 
de la Tisa superieure. 

M. M. Gumă: 

A propos de la decouverte particul ierement 
interessante de Satu Nou, presentee par M. Irimia, je 
remarquerais seulement qu'elle semble se rattacher a 
un espace plus vaste de manifestations simi laires, l 'une 
des plus connues et representatives etant celle des deux 
tombeaux col lectifs (notamment T. 2) de Gomolava­
Hrtkovci .  Attribues au groupe culturel type Gornea­
Kalakaca (horizon Bosut I lla), ces tombeaux se placent 
a un palier chronologique (HaB2/B3) susceptible de se 
synchroniser avec la fin de !'etape Babadag II. Bien 
qu'i l soit encore difficile de dire en toute certitude s ' i l  
s'agit d'enterrements proprement-dits ou de depots 
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d'une autre nature (a l'eventuel ,  rituels), on constate 
dans le cadre des stations qu'au niveau des phases Ha. 
B1 I B3 et parfois meme Ha. C commencent a se 
contourer de plus en plus nettement des pratiques 
rituel les ou funeraires caracteristiques, que offrent des 
simil itudes manifestes dans l'espace plus vaste de la 
zone carpato-balkanique servant de theâtre au 
developpement de plusieurs cultures distinctes. 

lnterventions de M. Nicolae Ursulescu et en marge de 

son expose Mlle Nona Palincaş: 

- Est-ce que le val lum de Preuteşti presentait lui 
aussi un noyau calcine, analogue a celui constate a 
Popeşti? On pourrait interpreter ainsi le contexte de 
Preuteşti compte tenu du profil presente pendant la 
communication. Suivant ce profi l ,  le vallum respectif 
montre une hauteur minime, ce qui rend difficile la 
these de l 'existence de plusieurs phases de 
reconstruction du val lum. Par ail leurs, pourrait-on 
preciser la rapport entre Ies horizons du demantelement 
du vallum et la stratigraphie de la station? 

M. N. Ursulescu: 

- Avant de repondre, ii voudrait savoir si le 
vallum de Popeşti comporte une etape unique d'usage 
ou s' i l  a connu plus ieurs refections. 

Mile Nona Palincaş: 

- Suivant toute probabilite, a Popeşti Ie val lum 
temoigne d'une seule etape d'amenagement. Le vallum 
est tres grand (la hauteur maximum conservee est de 
2,80 m.) et a part son noyau calcine, i i  comporte 
egalement des pierres. Cest pourquoi Ies dimensions 
du vallum de Preuteşti lui semblent tres reduites. 

M. A. Lasz16: 

- Est-ce que le premier habitat hallstattien de 
Preuteşti comportait ou non une palissade? 

M. N. Ursulescu: 

- Explique sa question au sujet de Popeşti par le 
fait que la situation de Preuteşti n'est pas un cas 
unique, car d'autres fort ifications terre de type 
hal lstatt ien presentent des refections successi ves, 
chacune incorporant Ies vestiges calcines de 
amenagements precedents, ce qui conduisait a la 
consolidation et l 'augmentation du nouveau val lum. A 
Preuteşti ,  on ne constate pas une "calcination voulue" 
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du val lum, ainsi qu'on l 'a pu remarquer parfois ail leurs 
(a Popeşti aussi) .  II est vrai que par endroits le vallum 
de Preuteşti presente une teinte roussâtre, mais c'est en 
raison des plaques d'argile cucuteniennes (prises a 
! 'habitat anterieur, dans ce cas-la), uti l isees dans la 
structure du vallum pour lui en augmenter la sol idite. 
Quant aux paves de la zone d'acces dans la citadelle i ls  
sont differents des pierres qui  plaquent la  face 
extterieure du val lum; ces paves ont ete places juste au 
sommet du vallum pour en eviter la degradation, le l ieu 
etant intensement c ircule. 

Quant au rappo�t entre Ies horizzons de 
demantelement et ceux de ! 'habitat, ainsi que pour 
repondre a la question de M. A. Laszlo, i i  faut preci

_
ser 

a nouveau qu'a Preuteşti ii n 'a existe qu'un seul habitat 
hallstattien de la premiere etape, quand ii n'y avait pas 
de fortifications de vallums, mais on usait d'une 
simple pal issade a laquelle s'ajoutait le cas echeant 
l 'excavation conservee de l 'ancien fosse cucutenien, 
qui barrai t  du cote sud, le plus menace en cas 
d'invasion. Ce pemier habitat hallstattien a legue bon 
nombre de fosses ( environ 2o ), dont quelques-unes 
couvertes, ulterieurement, par le vallum, ce qui montre 
que ! 'habitat in itial etait anterieur a l 'edification du 
val lum. Par la suite, on ne constate plus, a l ' interieur, 
des horizons habites; qui plus est, cette zone devait 
fournir la terre necessaire a l'augmentation du val lum 
en hauteur. I I  y a eu, pourtant, quelques constructions 
temporaires, car cette citadelle petite a du servir aussi 
de l ieu de refuge. Mais des logis, peut-etre meme 
creuses dans la terre (comme semble le sugerer une 
fosse de grandes dimensions et le fond plat, exploree 
seulement en partie), ont existe seulement pendant la 
premiere phase hallstattienne, susceptible eventuel­
lement d'etre datee du Ha A (d'apres Ies traits 
caracteristiques de la ceramique respective). Malheu­
reusement, l'absence de preuves concluantes ne nous 
permet pas de fi xer le moment final de cette 
fortification. 

Les petites dimensions du vallum de Preuteşti ne 
representent en realite qu'une fausse impression nee de 
ce que j 'ai presente ici seulement le profil du secteur 
de sa porte d'acces, ou la crete du val lum se creuse 
sensiblement pour faci l iter l 'entree a l ' interieur de la 
c itadelle. Or, le reste de cette fortification offre des 
dimensions de beaucoup plus importantes, dont le 

detail doit figurer dans l 'etude finale qut lui sera 
consacree. 

M. N. Ursulescu: 

- Je suis content de constater que M. Vasile 
Haheu vient d'aborder la question de l 'urbanisation du 
monde nord-thrace, car le phenomene m'interesse 
beaucoup. Au fond, le probleme se pase des 
I 'eneol ithique, avec l 'apparition de deux types 
differents de stations (ce qui demande egalement leur 
interpretation). II s'agit des stations rurales ouvertes. 

dont l 'espace habite etait l imite par l 'espace 
economique (agricole), et de stations delimitees par des 
elements de fortification, qui exigeaient absolument 
J 'amenagement de ! 'habitat en fonction d'un espace 
reduit. J'ai traite ce probleme dans mon livre "Histoire 
et civi l isation" ,  publie en roumain a laşi en 1 988.  Mais 
je pense, neanmoins, que le titre de la contribution de 
M. Haheu, qui evoque Ies etapes de " l 'urbanisation " 
force en quelque sorte le contexte historique de l 'âge du 
fer. Pour ma part, je n'ai envi sage que des 
tendances d'urbanisation ou des elements d'urbanisme 
(qui naissent avec Ies stations fortifiees), car je pense 
qu'on ne saurait parler d'urbanisme dans l'espace 
carpatique qu'avec l'apparition de la civi l isation dace 
ciassique. Et meme alors ii n'est question que d'un 
stade oppidane si l 'on peut dire (protourbain), plus 
avance, certes, que celui des fortification precedentes. 
Toutefois, nous ne pouvons pas imaginer l'eclosion des 
formes urbaines in itiales dans le monde dace dans 
un espace parfaitement nu ,  tel le une generat ion 
spontanee, car ce phenomene historique repose sur 
toutes Ies tendances d'urbanisme anterieures a cette 
epoque. Malheureusement, chez nous Ies circonstances 
n'ont guere favorise la materialisation pleniere de cette 
sorte de tendances, ne leur permettant pas une 
evolution selon un rythme progressif soutenu. En effet, 
ii faut tenir compte des facteurs perturbateurs venus de 
l'exterieur, qui ont arrete periodiquement le processus 
naturel de la floraison de l 'urbanisme, comme ce fut le 
cas, par exemple, dans le monde oriental . B ien que 
repris maintes fois, ce processus etait souvent entrave, 
sinon arrete pour quelque temps, par Ies vicissitudes de 
l 'histoire. 

Mircea Babeş: 

- Quelle quantite de ce materiei a ete analyse du 
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Discussimzs 

point de vue anthropologique? 

M. Valeriu Sîrbu: 
- Jusqu'a present on a analyse plus de 60 

squelettes, ce qui en represente un tiers. II y a des 
situations, par exemple a Căscioarele et a Grădiştea, ou 
Ies analyses ne sont pas encore publ iees (analyses 
foites par P.Cantemir et N.Miriţoiu). Pour ce qui est 
d' une mort v iolente ou non, quelques remarques 
s'imposent. Tout d'abord, une mort violente peut etre 
provoquee aussi par des moyens qui ne laissent pas de 
traces archeologiquement detectables, tels l'empoison­
nement, la noyade, l 'etranglement etc. Pour un grand 
nombre de cas, nous avans considere l 'etat des 
squelettes, reposant sur Ies photos et Ies dessins a natre 
d isposi t ion.  Evidemment, nous n'avons pris en 
cons ideration que Ies s ituations ou ii ne s'agissait pas 
d ' interventions contemporaines ou posterieures .  
Souvent, certaines parties du corps manquent - la tete, 
la partie inferieure ou superieure du corps etc. 
Certainement, on ne peut pas preciser, dans l 'absence 
des analyses anthropologiques serieuses, s ' i l  a ete 
question du meurtre de la personne ou du 
demantelement du cadavre apres le deces. 

Les contextes de la decouverte aussi peuvent etre 
revelateurs: si Ies individus ont ete deposes sous Ies 
sanctuaires ou sous Ies demeures. On n'exclue pas la 
possibi l ite de l ' inhumation des defunts ici a la su ite 
d'une mort naturelle aussi ,  surtout dans le cas des 
enfonts. Mais pour la Gaul le preromaine ii y a des 
etudes tres serieuses, sur des centaines d'individus. On 
a pu etablir avec exactitude quand Ies traces violentes 
sur Ies squelettes provenaient du meurtre des individus 
ou du demantelement des cadavres. 

Pour la Dacie, malheureusement, i i  n'y a pas de 
telles analyses. A Orlea, Ies analyses effectuees ont 
montre que certains squelettes ont des traces evidentes 
de sectionnement, meme le demantelement du corps, 
sans preci ser si on l 'avait foit avant ou apres le deces. 

Dans quelle categorie ces situations peuvent-elles 
entrer? Sacrifices humains ou pratiques funeraires? 
Difficile a dire a coup sur. Selon moi, ii fout prendre en 
consideration plusieurs focteurs: le contexte de la 
decouverte, le nombre des individus dans la fosse, 
l'etat des squel letes, le sexe et l 'âge des defunts. 

M. M. Babeş: 
Comment pouvons-nous croire a vos 
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affirmations du moment qu'i l  n'y a pas d' individus 
âges de plus de 50 ans, puisque vous dites qu'il y a peu 
d'analyses anthropologiques? 

M. V. Sîrbu: 

Tout d'abord, sur Ies 60 squelettes analyses, i i  
n'y a aucun individu qu i  ait depasse cet âge. 

Deuxiemement, reposant sur Ies photos et Ies 
dessins examines nous avans pu etablir qu' i l  s'agissait 
d'enfonts, car Ies squelettes ne depassaient pas I m de 
longueur. 

Certainement, ii y reste encore I 0- 1 5% des 
decouvertes pour lesquelles nous n'avons ni d'analyses 
anthropologiques, ni d ' i l lustration . Dans ces cas j 'ai 
pris en consideration seulement Ies informations des 
archeologues. Ce qui est certain, c'est le foit que, la ou 
nous avans eu des informations, aucun individu ne 
depassait la cinquantaine. 

Evidemment, l 'hypothese des individus âges ne 
saurait apriori exclue. Mais nous sommes obl iges de 
reposer nos conclusions sur ce que nous savons et non 
pas sur ce qui pourrait etre. 

M. M. Gumă: 
Est-ce qu'a Căscioarele i i  s'agit d'un sacrifice? 

M. V. Sîrbu: 

- Je vous rappelle Ies donnees: dans une fosse de 
l 'etablissement, datee au seui l  entre Ies IV-e - II l-e 
siecles av. J .C. ,  on a decouvert un homme de 30-35 
ans, une jeune fi lle de 1 6- 1 8  ans, embrasses et en 

position de fecondation, et au-dessus de la tete de 
l 'homme quelques os d'enfonts de 3-4 ans. Deux 
vases brises " en deux "  sur la vert icale et sur 
l 'horizontale et deposes aux deux defunts. 

En considerant tout cela. je pense qu'il s'y agit  
d 'un sacrifice a la suite, peut-etre, d 'une v iolation des 
normes sexuelles etablies par la communaute ou bien 
pour obtenir la bienvei l lance d'une divinite. 

M. Al. Vulpe: 

- Une analogie en est dans la tombe nr.6 de 
Mărişelu. 

M. V. Sîrbu: 

- Ce n'est pas Ia meme chose, car la-bas, ii s'agit 
d'une tombe ordinaire.  Des tombes parei l les, on en 
rencontre aussi au nord de la Mer Noire. Mais ici ce 
n'est pas une tombe ord inaire ,  mais des inhumat ions 
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rituel les dans l 'etablissement. 

M. M. Domaradzki: 

- I I  ne s'agit pas d'influences celtigues, car de 
tel les situations se retrouvent au sud des Balkans avant 
l'arrivee des Celtes. Pour la zone de Rodope c'est 
M.Kisiov gui s'occupe de l'etude de ce phenomene. 

M. V. Sîrbu: 

- Mais je n'ai pas dit gu'i l  s'agit d'influences 
celtigues. I I  y a, bien sur, des decouvertes de ce type 
avant l 'arrivee des Celtes. Mais je n'ai pas mentionne la 
zone sud-balkanigue, puisgue Ies recherches sont 
encore inedites ; or, moi, je ne pourrais pas me 
permettre de foire des remargues pour des situations 
non-publiees. Mes col legues de la Roumanie ont ete 
extremement obl igeants et j'ai re\U la plupart des 
informations, meme si Ies decouvertes etaient encore 
inedites. 

La seule chose gue l 'on puisse affirmer est gue, a 
un moment donne, le meme phenomene se rencontre 
dans le monde des Celtes aussi. L'actuelle etape des 
recherches suggererait un "avantage" chronologigue 
pour l 'aire thrace par rapport au monde celtigue. Mais 
pour ces phenomenes du monde celtigue, Ies 
recherches sont beaucoup plus en avance par rapport a 
l 'areal thrace, car ii y a beaucoup d'etudes et de l ivres 
deja publies. 

M. S. Teodor: 

- Et si nous avons des decouvertes plus anciennes 

gue le IV-e siecle av.J.C.? 

M. V. Sîrbu: 

- Combien d'etablissements des VI-e - V-e siecles 
av.J.C. ont ete foui l les? Tres peu, de sorte gue nous ne 
pouvons en foire aucune appreciation. 

De tels phenomenes, on en rencontre, nous avons 
vu a ce Symposium meme, pour Ies decouvertes de 
Babadag, Satu Nou, Locusteni, Sava Zonevo etc . ,  gui 
<latent du Hallstatt. Ce sont pour le moment, peu 
nombreuses. 

M. S. Teodor: 

- Est-ce gu'on a sacrific ensemble Ies hommes et 
Ies animaux? 

M. V. Sîrbu: 
- Certainement, oui .  Pour le Hallstatt moyen on 

a presente deja Ies decouvertes de Satu-Nou. Pour le La 
Tene tardif, la decouverte la plus concluante est celle 
de l'enceinte a fosses circulaires de Orlea - 23 hommes 
et I O animaux, parmi lesguels 8 cochons. I I  s'agit, 
probablement, d'hommes et d'animaux sacrifies dans 
certaines tombes "princ ieres"  aussi ,  comme, par 
exemple, celles d'Agighiol et Sveshtari (Bulgarie); de 
toute fo\on, Ies traces du sacrifice des animaux sont 
certaines et la presence des femmes, a cote des 
hommes, suggererait gu'elles aussi ont subi le meme 
traitement. 
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